
BSSÌMifiSH <V OUS avez bien sujet d'acsuser la nature... »
Le quatrième dimanche d avril , les

premiers rayons du soleil se perdaient
dans un brouillard brun sale, lugubre,
qui se trainait vers l'est , bouchant
toute la vallèe du Rhòne du coté de
Martigny.

Une fois encore, le gel. De milliers
de feux de mazout montait une
épaisse fumèe comme un écran opa-
que à l'odeur écceurante. Sous cette
chape sombre, des centaines d'agricul-
teurs angoissés défendaient àprement
le verger aux magnifiques promesses.
Avec quelles chances de succès ? Car
l'ennemi sournois nous prend par
traìtrise et renouvelle ses attaques.

Les rebuses de Pàques, une neige
opportune pour rechaper les pistes de
ski, et quelques journées d'avril qui
tenaient déjà de l'été, on pouvait
croire à notre chance. En peu de
temps, samedi, de l'air polaire péné-
trait en force dans notre territoire,
et le thermomètre franchissait la zone
critique au début de la nuit.

Le garagiste qui , au petit matin
distribuait de I'essence aux automo-
bilistes étrangers indifférents à notre
drame, lui-mème soucieux pour son
verger, ou celui de ses proches et de
ses clients, eut un mouvemnt rcsi-
gné : « C'est comme ca, le Valais »,
comme il faut accepter la fatalité.

Car nous sommes tous concernes
par Ies ravages trop fréquents de ce
fléau incorporò à l'héritage que nous
avons fait d'un beau pays.

25 millions de kilos de fruits dé-
truits, un bon tiers de la récolte re-
cord de 19GG, tel est le bilan que
m'assène un observateur un peu pres-
se de dresser l'inventaire après quel-
ques nuits froi'les dont personne ne
peut garantir qu 'elles ferment la sè-
rie noire. La., nature,.. uuelquefois, ré-
pare daifè une certaine *mesurè~ "sfès
écarts en se montran t généreuse de
soleil et de pluie dans la suite. A la
récolte seulement on connaitra le bi-
lan réel. Mieux vaut se garder d'éva-
luations prématurées.

Pour le moment du moins, la vigne
parait heureusement peu touchée. En
revanche, le verger décevra bien des
espoirs, et Ics effets de cette carence
influenceront toute l'economie valai-
sanne.

L'emprise de l'homme sur la nature
progressé de facon spectacuìaire, et
l'on a livré bataille pour la conquète
du cosmos. Parviendra-t-on à maitri-
ser le fléau du gel qui détruit en
quelques heures le produit du travail
de toute une région ? L'histoire déjà
longue de la lutte engager: en de
nombreuses contrées que ces maux
n'épargnent pas ne nous apporte que
des conclusions incertaines.

Rares sont les années franchement
exemptes de ces retours offensifs du
froid. Il y en eut , dont la tradition
populaire a conserve le tragique sou-
venir , comme 181G, où il ne resta
presque rien non seulement du pro-
duit de la vigne et du verger, mais de
tous les fruits  de la terre, gens et
bètes rétluits à la disette.

Pour ne remonter que de trente
ans, Ics millcsimes Pàcheux jalonnent
la chronique : 1938, gel particulière-
ment dévastateur, 1950 où il a ncigé
sur les fleurs à fin avril , 1957 dont
les vignerons s souviennent autant
que les cultivateurs du verger.

Frappé par ces calamités , le Dr H.
Leuzinger , qui dirigeait dans les an-
nées 30 la Station cantonale d'ento-
mologie, entreprit une étude systórna-
tique du comportement du gel. Il en
resulta rorcanisation du contróle des

températures et du service d'alerte.
En 1961, le Dr G. Perraudin faisait
le point des moyens de lutte.

En a-t-on expérimenté entre-temps
de systèmes de protection, de coiffe
antigel , de réchauffement de l'air
dans les zones menacées ! Pour l'es-
sentiel et en bonne logique, les chauf-
ferettes au mazout semblaient repré-
senter le meilleur procède. Les fabri-
cants ont déployé toute leur ingénio-
sité à trouver des modèles simples,
pratiques, efficaces, à bon rendement
de combustion.

On a enregistré d'incontestables
succès. Cependant, à par l'inconvé-
nient de la fumèe qui envahit Ies
agglomérations, noircit les habitations
et présente quelques autres incommo-
dités, la question majeure reste celle
d'investissements élevés, et plus en-
core le coùt problématique du sauve-
tage d'une récolte en raison de l'in-
certitude de la durée de défense né-
cessaire.

Fruits sauvés peuvent ètre achetés
trop cher.

On a songé à l'électricité. En un
temps où notre potentiel hydraulique
contenait encore de puissantes réser-
ves, avant la derniere guerre, Maurice
Troillet avait convoqué un jour des
directeurs de services industriels et
des techniciens pour leur proposer ce
problème un peu insolite.

Lui) d eux avait mis en equation
les données. Selon ses calculs, pour
quadriller le verger exposé au gel
d'un réseau chauffan t capable d'éle-
ver la temperature de facon à cou-
vrir Ies risques connus, toute la pro-
duction possible d'energie électrique

du canton ne représenterait qu'une
fraction du pouvoir calorique néces-
saire. La cause était entendue et l'on
n'en parla plus.

La pluie artificielle, I'aspersion des
cultures à protéger durant la période
critique offre des perspectives plus
favorables. Les investissements res-
tent lourds, sans doute. Mais les ins-
tallations servent aussi à l'arrosage et
mème aux traitements de défense
contre les maladies et les parasites, ce
qui modifié l'aspect financier du pro-
blème, celui de la répartition de la
chargé des amortissements.

Ce procède cependant suppose une
mise au point minutieuse de son em-
ploi , du moment de mise en action,
du réglage du débit optimum, de I'ar-
rèt de I'aspersion et comporte d'au-
tres inconvénients. L'excès d'eau ap-
portò au sol en cas de gels prolongés
et répétés peut nuire à la végétation,
et ressortir des effets iniireets, secon-
daires, mal connus, mais indésirables-
Ces effets peuvent ané?ntir, dans la
durée, le profit du sauvetage d'une
récolte.

Après la guerre, un jeune profes-
seur finlandais faisait connaitre en
Valais les résultats à ses yeux con-
cluants de méthodes utilisées en son
pays nordiques, et dont il était l'in-
venteur. De vastes étendues de cul-
tures au sol, plantes sarclées et au-
tres, n 'auraient plus à craindre les
gelées de printemps gràce aux brouil-
lards artificiels.

Un essai pratiqué dans la plaine de
Saxon eut tòt balayé tous Ies espoirs.
Les bombes fumigènes avaient répan-
du dans la plaine, sur quelques hec-

tares du domaine mis à disposition,
un brouillard opaque, tandis qu'à
l'aube un vent léger se levait, qui
emportait ce nuage au loin, avec les
illusions des observateurs. Le procède
suppose un temps calme, comme nous
ne le connaissons qu'exceptionnelle-
ment en Valais.

On évalue maintenant à 10 % la
superficie du verger valaisan dote de
moyens de lutte contre le gel, chauf-
ferettes et moyens d'aspersion. Jus-
qu'ici le dispositif en place a relevé
de l'initiative privée, sans coordina-
tion. Il couvre des parcelles entre-
mèlées, discontinues. En ce domaine
comme en d'autres, le groupement
des efforts s'impose. La poursuite de
l'étude de ce grave problème, la re-
cherche de solutions meilleures, de-
vraient relever de collectivités, de
consortages représentant de grands
ensembles, de topographie plus ou
moins homogène, se "1 moyen d'expé-
rimenter des méthodes donnant un
j our des résultats satisfaisants.

L'essai en vaudrait la peine

I T O K Y O

PETITE P L A N È T E

Nos très chers amis les Japonais
sont bel et bien occupés à nous
battre sur tous les fronts .

Non seulement ils fabriquent à
notre barbe des montres ìncreva-
bles dix fois  moins chères que les
nòtres mais encore ils découvrent
des modes nouvelles dans l'art
d' enjoliver les personnes du sexe
féminin.

Les autres n'attirant pas le re-
gard , pour l'instant, des esthètes
de Tokio.

C'est dans un grand hotel de la
capitale que la démonstration a été
fa i te  : nous devons reviser notre
manière de piacer les bijoux.

Penser à élever à la noblesse
d'autres parties du corps que le
bout des oreilles, le cou et les
doigts.

Cest vrai : les nobles indiennes
avaient déjà anoblit le milieu de
leur f ron t .

Quelques peuplad es très citrili-
sées d 'A fr iqu e  se passaient des
barres de f e r  en travers des na-
rines.

D' autres s'allongaient les lèvres
jusqu 'à les transformer en petits
porte-auions pour oiseaux.

Les légionnaìres et les marins.
e n f i n , connaissaient l'art des ta-
touages. On peut aller loin dans

¦y  : 
'¦ ¦,: 

l'invention quand on se donne un
peu de peine en la matière.

Mais les Japonais sont plus syS '
tématiques.

Ils  ont décide de transformer le
corps féminin tout entier en zone
cultìvèe par le jeu de cache-cache.

— Devinez où se trouve le beau
bijou de Madame...

Il  fau t  chercher...
On ne prend vraiment du plai-

sir à trouver que quand on cherche
et rien n'est plus cher que ce qu'on
a cherche longtemps.

Vous le voyez sur l'image, l'une
de ces dames, son bijou , elle s'est
contentée de le f i x e r  sur le liga-
ment latéral externe de son genou.

L'autre est descendue jusqu 'à
ses pieds et sì vous voulez le voir
de près , le bijou , eh bien ! il f a u -
dra bien vous agenouiller devant
cette par fa i te  beauté.

Bre f ,  il n'y a pas de surface si
petite soit-elle , si dissimulèe soit-
elle à la vue des hommes, qui ne
puisse ètre appelée par la mode
japonaise à devenir le réceptable
d'un bijou de prix.

On laisse à l'imagination des
peuples le soin de trouver des ca-
chettes auxquélles les autres n'ont
pas encore pens é.

Sirius.
~<msms&

L'aménagement du territoire national ou
En cette epoque où la population

prolifere sur notre étroit territoire ,
où villes et routes empiètent toujours
davantage sur Ics terres cultivablcs,
où déchets industriels et déchets mé-
nagers s'accumulent et posent do
graves problèmes d'élimination, l'a-
ménagement du territoire national
est une entreprise nécessaire et ur-
gente. Un certain nombre de can-
tons l' ont d'ores et déjà compris et ont
su. cn ut i l isant  Ics lois cn vigueur et
les compétences dont ils disposcnt ,
obtenir des réalisations de valeur (par
exemple la politique des zones indus-
trielles en Valais ou la division du
terr i toire  genevois cn une zone agri-
col e et un terr i to i re  à caractère ur-
bain). Mais il resti1 encore beaucoup
à fa i re  I c s  progè"! réalisés en matière
d'amen • cemr'nt du t r r r i to i re  sont
d'autre part bien loin d'avoir un ca-

ractère general. Trop de cantons et
de communes négligent encore ce
problème, laissent construire à hue
et à dia et s'en remettent à la nature
pour arranger les choses. On peut
aussi reprocher aux cantons de n'a-
voir pas assez su coopérer entre eux ,
pour résoudre certains problèmes in-
téressant les territoires de deux ou
de plusieurs d'entre eux.

Cela ne justifie cependant pas une
intervention massive de la Conféde-
ration dans ce domaine. Certes, l'Etat
centrai ne peut pas s'en désintéresscr;
certes. il doit encourager Ies cantons
à promouvoir activement l'aménage-
ment de leur territoire; peut-étre
aussi doit-il les obliger à agir quand
ils restent passifs ou leur imposer
certaines charges. Cela , nu l  ne le con-
teste, «' f ,; Moraliste soit-'l Mais, au
moins, la Conféderation devrait-elle

Rien de nouveau à... l'Est
L'ÉTERNEL ET LE PROVISOIRE

Les hommes seront toujO'Urs les
hommes, comme disent ceux qui ne
craignent pas les apercus profonds.
Une nouvelle praeuve nous en est
donnée par une enquète faite auprès
des lecteurs soviétiques.

Depuis 50 ans, à l'autre bout de
l'Europe, on forme une humanité nou-
velle en lui imprimant une philoso-
phie politique particulière, hostilre au
reste du monde, en l'habituant à ju-
ger de tous les problèmes selon une
certaine idéologie. On soumet l'indi-
vidu dans sa pensée, à la pression
constante, de l'Etat communiste. Bon
ou mauvais ? Ce n'est pas le lieu d'en
discuter ici.

Mais un fait demeure, reconou par
une recente enquète de «Izvestia» : ce
qui interesse le plus grand nombre de
lecteurs dans la presse soviétique,
c'est... le courrier du cceur ou du
moins la rubrique qui traité là-bas de
tous les problèmes personnels. Ce
qui apparente fortement, avouez-le.
l'homosoviéticus à son congènere ca-
pitaliste des pays de l'Occident.

Que demandé le bon peuple de
Russie après 50 ans de doctrines ?
Davantage de faits divers. C'est le
quotidien du Gouvernement qui le
recoranait et qui est prèt à faire un
petit effort dans ce sens. On a recom-
niu aussi à Moscou qu 'il était difficile
de changer la nature humaine, et la
nouvelle ligne du parti veut que le
client ait toujours raison. Dans la
bouche de responsables communistes,

cet adage de bon sens sonne bizarre- m
ment à nos oreilles, et les Chinois ne §§
réagiront pas sans orier au devia- S
tionnisme.

Sur le pian de la culture, il n'est j|
pas toujouirs aisé, il faut l'admetbre, |1j
de répondre aux goùts et désirs du É
plus grand nombre. Autre exemple : ||
la musique. Actuellement, chez nous, 1|
sous l'impulsion de quelques pian- ||
niers, on tente de donner aux jeunes fi
le goùt et la pratiqué de la musique j
ultra-moderne. On veut secouer la g
tradition paresseuse et l'indifférenoe !
aux nouvelles formes d'art. Mais cela !
ne va pas sans mécomptes. Pauvres m
parents, l'oreille habituée à Scarlatti, j
Kuhlau, Czerny ou Mozart et qui ]
doivent, à longueur de journée, sup- j
porter les étranges dissonances des j
maitres d'aujourd'hui. La méthode, il
est vrai, a ses avantages : sortis des i
terribles embùches et les singularités
des maitres de musique de notre épo- H
que, les enfants trouvent harmonieu- i
ses et limpides comme l'eau de roche fi
les pages les plus rébarbatives des [j
musiciens du temps passe.

Les hommes politiques comme les |
artistes anriveron* aux mèmes conclu- !
sions : il est bien difficile de deman- ||
der aux masses qu 'ils entemdent édu- !
quer un effort persévérant em les gì
élevant au-dessus d'elles-amèmes. Il y
a un « éternel humain » et certains m
succès de doctrines ou de courants !
artistiques, trop ardus, ne sont peut-
ètre que provisoires. Roger Valde

la politique du flou
le faire de la manière la plus claire et
en limitant au strict minimum ses
empiétements sur un des derniers
domaines où peut encore s'exercer la
souveraineté des cantons.

On ne peut malheureusement pas
dire qu 'elle s'orientc dans cette voie,
quand on prend connaissance du rap-
port de la commission federale pour
l'aménagement du territoire (Landes-
planungskommission). Elle préconise
une modification partielle de la Cons-
titution federale pour y introduire un
article autorisant l'Etat centrai à
édicter des «Dispositions légales de
base». Que faut-il entendre par là ?
On ne le précise guère. Tout au plus
peut-on déduire de certaines déclara-
tions officielle que des éléments es-
senticls des législations cantonales sur
la construction et l' aménagement du

(suite page 11) »&
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Résultats
et classements

Championnat suisse
Première Ligue

Monthey - Vevey 5-1
Fontainemelon - Etoile Carouge 2-<l
Assens - Rarogne 3-1

1. Fribourg * 20 17 2 1 42-12 36
2 Etoile Crge 21 13 4 4 47-20 30
3. Monthey 20 11 4 5 42-23 26
4. Vevey 20 9 5 6 37-34 23
5 CS Chénois 21 8 5 8 27-27 21
6 Martigny 19 5 9 5 27-30 19
7. Fonitainemelon

21 6 7 8 34-37 19
8. Rarogne 20 6 5 9 30-32 17
9 Yverdon 20 6 5 9 30-32 17

10 Versoix 20 5 6 9 24-32 16
11 Stade Laus. 20 6 3 11 23-36 15
12 Forward 19 5 2 12 16-37 12
13. Assens 20 3 5 12 21-46 11

Deuxième Ligue
Fully - Gróne 3-0
1. Saillon 18 12 5 1 42-21 29
2. St-Maurice 17 6 7 4 38-26 19
3 Fully 17 8 3 6 39-32 19
4. Sierre 17 8 3 6 26-26 19
5 Saxon 17 6 5 6 34-29 17
6. St-Léonard 17 6 5 6 34-32 17
7 Salgesch 17 4 8 5 26-31 16
8. Gròne 18 5 5 8 36-44 15
9. Vernavaz 18 5 5 8 34-42 15

10. Port-Valais 17 5 4 8 38-46 14
11. Brigue 17 3 4 10 26-44 10

Troisième Ligue
GROUPE I

Naters - Visp 3-3
Savièse - Steg 1-2
1. Chippis 17 26
2. Visp 16 25
3. Lalden 16 21
4. Conthey 16 21
5. Grimisuat 16 16
6. Lens 17 16
7. Naters 16 14
8. Savièse 16 12
9. Steg 17 12

10 Chàteauneui 16 11
11. Salgesch II 17 6

GROUPE II
St-Gihgolf - Vouvry 1-0
Troistorrents - Vionnaz 2-2
1. Collombey 19 32
2. Riddes 19 29
3. Monthey II 18 25
4. Martigny II 18 22
5. St-Gingolph 19 22
6. Orsières 19 20
7. Vouvry 19 18
8. Troistorrents 18 15
9. Vionnaz 19 14

10. Ardon . . .. ,19 13
11. Muràz 18 12
12. Leytroft 19 2

Quatrième Ligue
GROUPE i

Steg II - Varen 2-1
1. Agàfn 14 27
2. Brig II 15 21
3. Vafèn 14 16
4. Raron II 14 lS
5. St-Niklaus 14 11
6. Steg II 14 11
7. Salgesch III 15 11
8. Lalden II 14 9
9. Turtmanm 14 7

GROUPE n
Ayetìt - Lens II 6-1
1. Chalais 15 30
2. Ayent 14 24
3. Lens II 15 18
4. St-Léonard II 15 17
5. Montana 14 12
6. Sierra II 14 11
7. Gròne II 14 8
8. Chippis li 15 8
6. Grimisuat II 14 2

GROUPE V
Orsières II - Evionnaz 2-2
1. Evionnaz 14 23
2. Martigny III 14 19
3. Vollèges 15 17
4. Saillon II 13 15
5. Saxon II 14 15
6. Bagnes 14 14
7. Orsières II 14 10
8 Fully II 14 10
9. Vernayaz II 14 2

GROUPE VI
St-Maurice II - Troistorrents II 4-0
1. US Port-Valais II 14 24
2. St-Maurice li 14 23
3. Monthey III 14 19
4. Vouvry II 14 18
5. Massongex 14 15
6. St-Gingolph II 15 12
7. Troistorrents II 14 7
8. Vionnaz II 15 6
9. Collombey II 14 4

Juniors A -  ler Degré
St-Maurice - Sierre 4-0

2me Degré
Grimisuat - Savièse 0-1
Chateauneuf - Bramois 4-3
Troistorrents - Vollèges 2-1

Juniors B - Régìonaux
Gróne - Naters 2-5
Fully - Vex 5-1

Juniors C
Martlgny 3 - Martlgny 0-16

. DE L'AVFA
Champ ionnat cantonal DEMI-FINALES

""szxstr" SXìT»—. a
Martigny - St-Maurice 4-1 VETERANS

ap. prol. Chippis - Chalais 1-2

COUPE DES JUNIORS A DE L'AVFA
DEMI-FINALES

Sion - Monthey 1-1
(Monthey vainqueur p. tirage au sort)
Salgesch - Martigny 4-2

COUPE DES JUNIORS B ET C

Sion sera-t-il la «pelure de banane» pour Bàie ì
Liste des matches des 6 et 7 mai !

Ligue Nationale B

Notre correspondant de Bàie nous disait au téléphone que Ies Bàlois
étaient fatigués et qu'ils pourraient bien perdre un ou deux points dans cette
fin de Championnat, points qui pourraient Ieur ètre fatals. Sion, qui se rend
à Bàie dimanche, serait-il cet écucil qui ferait tréb .cher le leader et qui , du
mème coup ferait l'affaire de Lugano qui attend cette défaillance ? Ce n'est
pas impossible, mais 11 semble que la bombe du départ de Mantula, annoncée
officiellement mercredi , pourrait porter un coup moral à l'equipe. Espèrons
que ce soit le contraire qui se produise et que nos jeunes joueurs déjouent
tous les pronostics et fassent plaisir à leur entraineur en titre jusqu'à la fin
lu Championnat.

Mais c'est dans le bas de l'échelle
que la lutte va ètre épique , car les
points se payeront très cher. Exami-
nons ce programme :

[ Ligue Mattonale A
} Bàie - Sion
> Chaux-de-Fonds - Moutier
| Grasshoppers - Winterthour
» Granges - Zurich
> Lausanne - Young Fellows
I Lugano - Bienne
> Servette - Young Boys

BALE - SION (0-0). — Les Sédu-
nois ont toujours fournl une bonne
prestation contre l'equipe rhénane et
la tradition sera respeetée. Deux fac-
teurs psycholo^iques von t entrer en
ligne de compte, comme nous l'écri-
vons plus haut. Il ne fait pas de dou-
te que Bàie part favori , d'autant plus
qu 'il n'a pas perdu sur son terrain ,
mais Sion est décide à lui mener la
vie dure.

CHAUX-DE-FONDS - MOUTIER
(2-0). — Une occasion toute rèvée
pour les hommep de Skiba de mettre
deux nouveaux points à leur actif et
de se sortir de l'ornière.

GRASSHOPPERS-WINTERTHOUR
(3-0). — Les Grasshoppers devraien t
confirmer Ieur succès du premier tour
dans ce derby, à moins que la com-
plaisance zuricoise permette à Win-
terthour de mettre deux points de
plus à son tableau.

GRANGES - ZURICH (0-2). — Sur
sor terrain , Granges est toujo urs re-
doutable. Mais Zurich ne doit plus
perdre de points s'il veu t garder le
contact avec la tète du classement.
C'est dire que la lutte sera chaude
car l'equipe locale, qui joue un beton
renforcé , n'est pas encore hors d'af-
faire. Avantage cependant à Zurich.

LAUSANNE - YOUNG FELLOWS
(4-0). — Au premier tour, les Vaudois
avaient remporte une victoire ecla-
tante. En cette période, leurs actions
sónt terriblement en baisse alors que
celles des « Joyeux garcons » sont en
hausse. Lausanne doit absolument ga-
gner s'il ne veut pas se retrouver eh
queu e de classement en compagnie de
Bienne et Moutier. Donc avantage à
Lausanne, mais un match nul n'est
pas exclu, ni une victoire des visi-
teurs...

LUGANO - BIENNE (1-1). — En
course pour le titre, Lugano ne peut
pas se permettre de perdre de points
sur son terrain. Bienne va jeter tou-
tes ses forces dans cette bataille, ine*
gale peut-ètre, mais qui poserà des
problèmes aux hommes de Maurer.

SERVETTE - YOUNG BOYS (2-2).
— On peut dire que Servette est
d'humour assez Inégale, capable du
meilleur comme du pire. Optons pour
la première solution et donnons l'a-
vantage aux Genevois sur Ieur ter-
rain.

AaraU - Le Locle
Blue Stars - Bruchi
Lucerne - Baden
St-Gall - UGS
Thoune - Bellinzone
Wettingen - Chiasso
Xamax - Soleure

AARAU - LE LOCLE (2-2). — Les
Neuchàtelois iouent leurs dernières
cartouches et il faut  qu 'elles soient
bien ajustées .  Une défai te  signìfierait
un pied dans la Première Ligue , ce
que nous regr °tterions.

BLUE STARS - BRUEHL (0-1). —
Lutte épique en deux équipes mena-
cées, mais il semble que l 'avantage
du terrain sera favorable à Blue
Stars.

LUCERNE - BADEN (8-0). — C'est
une correction que les Lucernois
avaient f lanquée à Baden et cela ne
surprendrait pa s qu'ils récldiuent di-
manche.

SAINT-GALL - URANIA (1-0). —
Tournant décisif pour les Genevois
qui, en cas de victoire , seraient hors
d'af fa i re .  I ls  vont tout mettre en ceu-
vre pour parvenir à leurs fins. Hors
de tout souci et sans aucune préten-
tion, Saint-Gali ne voudra pas se fai-
re ridiculìser sur son terrain et le
partage des points ne surprendrait
pas.

THOUNE - BELLINZONE (0-0). —
Match important également pour Bel-
linzone s 'il veut garder le contact
avec Lucerne. Les Bernois revenant
en forme , cela pourrait donner lieu à
une belle bataille. Pas rangèe , bien
entendu, mais dont le plus opportu-
niste sortirait vainqueur.

WETTINGEN - CHIASSO (3-2). —
Sur son terrain, Wettingen devrait
confirmer sa victoire du premier tour,
d'autant plus que Chiasso est prati-
quement hors de danger.

X A M A X  - SOLEURE (1-3). — Les
Neuchàtelois reuiennent en forme ,
semble-t-il , et , sur leur terrain , ils
devraient prendre leu r revanche con-
tre un Soleure en perte de vitesse.

ì lère Ligue
? Assens - Monthey
t Etoile-Carouge - Versoix
? Martigny - Fribourg
ì Stade-Lausanne - Fontainemelon
? Vevey - Forvvard-Morges
t _ Yverdosi - Raron

Pour les équipes valaisàrmes, le
choc important se déroulera à Marti-
gny, où le club locai recoit le leader
Fribourg. Spécialistes des matches
nuls — jamais daeux- sans trois, dit-
oon — les Valaisans pourraient bien
obliger les Fribourgeois à laisser un
point en Octodure, point qui ne por-
terai pas à conséquence, Fribourg
ayant une avance suffisante. Quant à
Monthey, il se déplace à Lausanne
pou r affronter Assens et cela devrait
lui permettre de consolider sa troi-
sième place. Rarogne aura la tàche
très difficile à Yverdon contre une
formation qui a encore besoin de
points. Les Valaisans pourrait3nt lais-
ser un ou deux points sur les bords
de la Thièle. Pour les autres rencon-
tres, Vevey devrait s'imposer devant
Forward, Stade Lausanne, sur san
terrain, doit se racheter cantre Fon-
tainemelon, alors qu 'Etoile Oarouge
dBvrait venir à bout de 1® coriace
formation de Versoix.

G. B.

2me Ligue
Saxon - Gròne
Salgesch - Sierre
Brig - Fully
St-Maurice - US Port-Valais
Saillon - St-Léonard

3me Ligue
Conthey - Naters
Savièse - Chateauneuf
Chippis - Grimisuat
Visp - Lalden
Lens - Salgesch 2
Troistorrents - Leytron
Monthey 2 - Muraz
Orsières - St-Gingolph
Vouvry - Riddes
Martigny 2 - Ardon

Juniors A. - interrégionaux
Xamax - Servette
Stade-Lausanne - Cantonal
Monthey - Chaux-de-Fonds
Sion - Lausanne
Etoile-Carouge - Martigny

4me Ligue
Raron 2 - Varen
St-Niklaus - Turtmann -. . c^uSteg 2 - Agarn Jlisp ^na-i3is
Salgesch 3 - Lalden 2 *ex " saxo"
Grimisuat 2 - Sierre 2 Monthey - fon
Ayent - Chippis 2 ^ully - Saillon
Gròne 2 - Chalais Monthey 2 - Martigny 2
Montana - St-Léonard 2 «rsieres - Riddes
Bramois - Nax Chamoson - Salgesch
Evolène - Ayent 2 Ardo" " |a.v,ese
Vex - Chippis 3 Ayent - E™nn**
Savièse 2 - Veysonnaz i • /¦
Chamoson - Riddes 2 JUniOTS V.
Evolène 2 - Ardon 2 Sierre 2 - Chalais
Erde - Vétroz Salgesch - Brig
Conthey 2 - Isérables Sierre - Naters
Saillon 2 - Martigny 3 Sion 3 - Sion
Vernayaz 2 - Fully 2 Chippis - Grimisuat
Saxon 2 - Orsières 2 Sion 2 - Savièse
Evionnaz - Bagnes Saxon - Vétroz
Troistorrents 2 - Collombey 2 Martigny 2 - Conthey

US Port-Valais 2 - Massongex
Monthey 3 - Vouvry 2
St-Gingolph 2 - St-Maurice 2

Juniors A. - ler Degré
Vernayaz - Conthey
Brig - Gròne
Fully - Raron
St-Léonard - St-Maurice
Salgesch - Sierre

2me Degré
Chalais - Turtmann
Varen - Naters
Lalden - Agarn
Visp - Steg
Granges - Chippis
Savièse - Lens
Ayent - Sion 2
Erde - Vétroz
R'fldes - Grimisuat
Martign y 2 - Leytron
Muraz - Monthey 2
Troistorrents - Vouvry

Juniors B. - Régìonaux
Steg - Naters
Gròne - Raron
Sif-rre - Conthey
Visp - Chalais
Vex - Saxon

COUP D'CEIL SUR LA TROISIÈME LIGUE

Fully - Gróne 3-0
Mi-temps : 1-0. Arbitre ! M. Resin

(Lausanne). 250 spectateurs.
GRONE : Magne ; Bitz , Rudaz , Fa-

vre (Morard), Devanthéry ; Bagnoud ,
Micheloud J. G. ; Vogel , Micheloud
H., Métrailler , Largey.

FULLY : Bruchez ; Carron I, Cot-
ture , Malbois , Roduit III ; Pellaud ;
Jordan ; Roduit I, Carron IV, Dorsaz,
Bozon.

Fully, qui se présente avec trois
juniors remplaeant les titulalres à
l'école de reerues , a pris l' avantage
dès la 7e minute,  gràce à Un tir de
Cotture , pris de loin . qui surprend
Magne trop avance. Cet svantage ac-
quis un peu chnnceusement. qui sera
conserve jusqu 'à la mi temps , mal-
gré de belles attaques des Grònards.
Cependant la défense locale faisait
bonne garde et spécialement Cotture
qui se montra dans un grand jour
par des interventions très nettes Le
gardien Bruchez se mit également en

évidence en faisant de magnifiques
arrèts.

Dès la reprise, les visiteurs partent
en trombe et cherchent à rétablir
l'égalité. Mais la malchance aidant ,
leurs efforts s'avérèrent vains. Les
Fullerans procèdent par eontre-atta-
ques et à la 52e min. Carron IV,
habilemetit lance par Jordan , peut
marquer le deuxième but. Dix minu-
tes plus tard , la barre transversale
vieni au secours de Bruchez. Le ryth-
me de jeu s'accélère encore et de
nombreux renversements de situation
tiennent en haleine les spectateurs.
Gròne se fait très pressant, ne s'é-
tant pas laisse abattre par les deux
buts encaissés. Bruchez doit sauver
son camp habilement et Cotture, une
fois de plus , se montre un rempart
infranchissable. A la 75e minute
c'est au tour de Magne de se distin-
guer en arrétant une balle tirée à
bout portant par Carron IV. Dix mi-
nutes plus tard , Jordan , après un
exploit individuel , drible arrières et
gardien et marque le troisième but
Jusqu 'à la fin de la partie. les visi-
teurs tentèrent de réduire l'écart et
de sauver l'honneur , mais ce fut pei-
ne perdue.

Pour la troisième fois consecutive
les joueurs de l'entraineur Jordan
remportent une belle victoire qui leur
permet d'occuper la troisième place
du classement , à égalité de points
avec St-Maurice deuxième, et Sierre
quatrième,

Tz

Le championnat d été 1967-88
Lugano, Sion , Lausanne et Gran-

ges représenteront la Suisse dans le
championnat d'été 1967-68 (coupe
Rappan) . Le comité d'organisation a
reparti ainsi les équipes inscrites
pour la première division , dont les
matches se joueront entre le 3 juin
et le 13 aoùt :

Groupe 1 : Lugano, Varegem, Spar-
ta Rotterdam et Bordeaux. — Grou-
pe 2 : Lusanne-Sports, Daring Bru-
xelles, Racing Asbourg et Feyenoord
Rotterdam. — Groupe 3 : Sion , Beer-
schot, Groningen et Lille. — Groupe
4 : Granges, Lierse SK, Go Ahead
Deventer et FC Rouen.

L'ordre des rencontres sera le sui-
vant :

3-4 juin : Sparta Rotterdam-Ware-
gem, Daring Bruxelles - Feyenoord
Rotterdam , Groningen-Beerschot, Go
Ahead Deventer - Lierse SK. — io-
li juin : Waregem-Sparta , Feyenoord-
Daring, Beerschot-Groningen , Lierse-
Deventer. — 17-18 juin : Waregem-
Lugano , Sparta-Bordeaux , Daring -
Lausanne, Strasbourg-Feyenoord , Gro-
ningen-Lille, Beerschot-Sion , Deven-
ter-Rouen, Lierse-Granges. — 24-25

9 juillet - Sparta-Lugano, Lausanne-
Feyenoord, Groningen-Sion, Granges-
Deventer. — 5-6 aoùt : Bordeaux-Lu-
gano , Strasbourg-Lausanne, Lille-Sion,
Rouen-Granges. — 12-13 aoùt : Luga-
no-Bordeaux , Lausanne - Strasbourg,
Sion-Lille, Granges-Rouen.

L'ordre des rencontres de la deu-
xième division sera publié ultérieure-
ment.

D'autre part, le match aller de la
finale de la Coupe Rappan 1966-67
entre Inter Bratislava et Eintracht
Francfort aura lieu le 17 mai à Bra-
tislava. Le match retour n'a pas pu
ètre encore fixé.

Horaire des matches

juin : Lugano-Sparta , Bordeaux-Wa-
regem, Daring-Strasbourg, Feyenoord-
Lausanne, Sion-Groningen , Lille-Beer-
schot, Deventer-Granges, Rouen-Lier-
se. — 28 juin : Waregem - Bordeaux ,
Strasbourg-Daring, Beerschot - Lille.
Lierse-Rouen. — 1-2 juillet : Lugano-
Waregem , Bordeaux - Sparta , Feye-
noord-Strasbourg, Lausanne-Daring,
Sion-Beerschot , Lille - Groningen ,
Granges-Lierse, Rouen-Devener. — 8-

Trois des rencontres de la prochai-
ne journée du Championnat suisse
de Ligue nationale se joueront same-
di déjà. L'horaire des matches sera le
suivant :

Ligue nationale A, samedi : Lausan-
ne - Young Fellows à 20 h. 15 — Luga-
no - Bienn e à 20 h- 30 — Servette -
Young Boys à 20 h. 45. — Dimanche :
Bàie - Sion à 15 h. 00 — La Chaux-de-
FoncTs - Moutier à 15 h. 00 — Grass-
hoppers - Winterthour à 15 h. 15 —
Granges - Zurich à 15 h. 00.

Ligue nationale B, dimanche : Aara u
- Le Locle à 15 h. 00 — Blue Stars -
Bruhl à 13 h. 30 - Lucern e - Baden à
16 h . 00 —St-Gall - UGS à 15 h 00 —
Thoune - Bellinzcme à 15 h. 00 — Wet-
tingen - Chiasso à 15 h. 30 - Xamax -
Soleure à 16 h. 00.

Coope des Jyniors A: Sion - Monthey 1-1

Renvoi

Le jour de l'Ascension, une des
demi-finales de la Coupé valaisanne
s'est déroulée au Pare des Sports de
Sion entre les Interrégionaux du FC
Monthey et ceux de Sion . C'est avec
plaisir que nous relevons la sportivité
et la parfai te  correction de ces deux
équipes qui se sont déjà rencontrées
à 5 reprises cette saison Cela vaut la
peine d'ètre dit , car trop souvent , il
nous a 6té donne de voir évoluer des
éléments antisportifis dams les rangs
des juniors et un tel comportement
nuit certainement plus qu 'on ne le
pense à l' a pprentissage du métier de

footballeur.
La sympathique équi pe montheysan-

ne a f inalement  été déclarée vain-
queur au tirage au sort et ce n 'est que
mérite Cette formation fera l' effort
nécessaire pour conserver sa place
diana les Initerrégionaux et, avec la vo-
lonté qui les anime , elle doit pouvoir
se tirer d'affa i re  lors des trois der-
nières rencontres, ce que nous leur
souhaitons.

Après leur dure rencontre de di-
manche passe contre La Chaux-de-
Fonds , les responsables des Interré-
gionaux se soni trouvés dans l'obliga-
tion . bien à regret , de remplacer , à
l'occasion de oette rencontrei, quatre
titulaires par des Juniors A 2ime Le-

gre, ce qui n amo:ndriit nullement le
gain de l' enjeu des Montheysans . car
ces jeunes ont fait  un bon match.

Nous saisissons l'occasion pour féli-
citer les Intercantonaux B I qui ont
remporte la victoire par 4 buts à 1
dans la demi-finale qui les opposait
à Briglie aux Intere B I locaux. L'en-
traineur Michel Praz doit ètre sa'tis-
faii t de cette victoire et cela sur tout
après avoir perd u et fait match nul
contre cetile mème équi pe en Cham-
pionnat.

Ainsi les B I auront le plaisir de
disputer la finale qu 'il s essayeront de
remporter pour apporter au FC Sion
la Coupé valaisanne tant convoitée
par les j uniors -

Le match d' entraìnement de Bre-
genz entre la Suisse B et Schwarz-
toeiss Bregenz. qui devai t  avoir lieu
mercredi soir , a été renvoyé. Le ter-
rain de Bregen z étai t en ef f e t  re-
couvert de 5 cm. de neige et les
dirigeants suisses ont p r é f é r é  renon-
cer plutót que de ràqtier un acci-
dent. Les joueurs helvétiques ont
immédiatement repris le chemin de
la Suisse. Il s sont arrivés à Zurich
dans le courant de la soirée.
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Match m préparation: Suisse - Tchécoslovaquie 1
Au stade St-Jacques de Bàie, en présence de 22 000 spectateurs seulement,

la Tchécoslovaquie a battu la Suisse par 2-1 (1-1) en match international
amicai-

La victoire récompensa l'equipe la plus homogène et la mieux organisée
collectivement. Sur le pian individuel , l'écart, en effet, n 'apparut pas sensible
entre Tchécoslovaques et Suisses. Ces derniers manquèren t avant tout de
cohésion. Les fautes de placement en défense, les maladresses offensives illus-
trèrent cette lacune majeure . La rencontre se déroula dans un excellent esprit.
Les joueur s firent preuve de correction et des deux còtés on s'abstint de toute
tactique uitra-défensive.

Enseignements
Ultime match de préparation avant

la rencon tre de Coupe d'Europe con-
tre la Roumanie (24 mai à Zurich) , la
nooturne de Bàie aura permis aux res-
ponsables de l'equipe helvétique de
tirer d'utiles enseignements. Barlie
n'affiche plus la mème autorité que
précédemment ; Fuhrer manque de
vélocité ; le sens de placement de
Stocker laisse à désirer ; Duerr tient
difficilement la distance ; Blaettler
n'est pas à I'aise dans le ròle d'inté-
rieur ; Kuenzli est parfois trop per-
sonnel.

Au sein de l'equipe tchécoslovaque,
la clairvoyance du vétéran Popluhar
fut précieuse en défense. L'abattage de
Geleta en ligne mediane et la virtuo-
sité technique de Odamec en attaque
furent les meilleurs atouts de la for-
mation d'Europ e centrale.

Alfredo Foni, hospitalisé (infection
intestinale), n 'est pas sur le banc de
l'equipe helvétique quand l'arbitre
Kurt Tschenscher (Al), donne le coup
d'envoi aux formations suivantes :

SUISSE : Barlie ; Fuhrer, Tacchella,
Stocker, Pfirter ; Odermatt, Duerr ;
Vuilleumier, Blaettler , Kuenzli , Quen-
tin.

TCHÉCOSLOVAQUIE : Viktor ; La-
la, Majernik , Popluhar , Dobias ; Ge-
leta, Kuna ; Vesely, Szikora, Adamec,
Kabat.

Le film du match
Encouragés par la foule, les Suisses

prennent un départ prometteur : tir
tendu de Kuenzli que Viktor repousse
avec peine (2e). puis centre tir de
Vuilleumier qui crée un instant de pa-
nique devant la cage tchécoslovaque
(4e). A la 15e, un échange Blaettler-
Kuenzli est intercepté de facon sus-

pecte par Lala (main ?), dans le carré
de réparation. L'arbitre ne réaglt pas-

Les Tchécoslovaques s'organisent à
Ieur tour. A la 18me minute, Stocker
répare in extremis une bévue qu 'il a
commise devant Vesely. Cinq minutes
plus tard, Adamec adresse un bon tir
en direction de Barlie. Le gardien ser-
vettien doit peu après (24e), interve-
nir devant Kabat que Fuhrer a laisse
filer. Puis c'est Adamec qui fait à
nouveau la preuve de sa facilité de tir
(28e). Dans la minute qui suit, on note
un centre de Vuilleumier et, hélas,
un but de Geleta qui surgit de l'arriè-
re pour exploiter un désarroi défensif
provoqué par une percée de Kabat
(29e). Les Smisses réagissent magni-
fiquemen t : tout d'abord Viktor, sur
un nouveau centre de Vuilleumier,
lance par Odermatt, éclaircit une si-
tuation critique (32e), mais il ne peut
pas, à la 34me minute, empècher Oder-
matt de réussir une égalisation méri-
tée, sur une phase de jeu cependant
assez confuse. Dans les dernières mi-
nutes de cette première mi-temps, les
Suisses cafouillent quelque peu en dé-
fense et concèdent plusieurs corners.

But victorieux inattendu
Ils démarrent cependant très bien

au début de la reprise : tir de Fuhrer
(47me), montée de Stocker (49me), dé-
part du tandem Blaettler-Kuenzli (52e).
Mais ce bel élan offensif se trouve
coupé par un but inattendu signé Jokl,
lequel a remplacé Szikora durant la
pause. Jokl , que personne n'attaque,
tente sa chance à 25 mètres et sur-
prend Barlie d'un tir en cloche (54e).
Démoralisés, les Suisses abandonnent
alors l'initiative à leurs adversaires. A
la 59me minute, Adamec, démarqué.
échoué d'un rien. A la 62me minute,
Taborski remplacé Dobias dans la dé-
fense tchécoslovaque. Du còte helvé-
tique, Frigerio vient relayer Vuilleu-
mier (70e). Une mauvaise passe de
Fuhrer pour Barlie offre à Kuna la
possibilité de marquer un but qu'il rate
de manière incompréhensible. A la 75e
minute, sur un nouveau tir de Jokl,
Barlie, surpris, fait un arrèt en deux
temps- Au début du dernier quart
d'heure, Odermatt, touché au talon, se
trouve diminué. Avec application, les
Suisses multiplient les assauts pour
arracher au moins le match nul mais
l'esprit individualiste de Kuenzli fait
échouer des situations favorables. Voici Kuna (Spartak Trnava), aux prises avec le gardien suisse Barlie

Au mauvais moment, mais utile
(De notre correspondant à Bàie)

On a dit que ce match Suisse-
Tchécoslovaquie ne servait à rien,
sinon à fatiguer encore davantage
des joueurs usés et préoccupés
par les compétitions nationales en
plein dénouement .

C'est un fait  qu'il arrivait peut-
étre au mauvais moment. Mais,
comme une rencontre internatio-
nale se concine des mois à l'a-
vance, en automne dernier, on ne
pouvait pas prévoir que la situa-
tion serait si tendue en Champion -
nat , on ne pouvait prévoir que
Bàie tiendrait avec tant de déter-
mination, en Coupe et en Cham-
pionnat.

Des promesses
Dans trois semaines, les Rou-

mains seront à Zurich. Il fau t  y
penser. Telle qu'elle se presenta
mercredi soir au stade St-Jacques,
la sélection nationale suisse n'est
en tout cas pas dépourvue de ta-
lent et de dynamisme. On aurait
pu, il aurait fallu : évidemment,
il y a toujours matière à discus-
sion. Si nous retenons la perfor-
mance qu'elle accomplit en pre-
mière mi-temps, nous devons lui
accorder du crédit pour l'avenir :
du très joli football , direct , tissé,
serre et faisant des parts égalés
à la technique et à l' engagement ,
deux bons joueurs au centre du
terrain — Diirr et Odermatt —
Odermatt meilleur encore que
Diirr , en attaque deux ailiers ra-
pides recherchant sans cesse le
démarquage , Blaettler un p>3U
moins eff icace , et hélas , Kunzli
sans contact avec ses coéquipiers.
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On comptait sur Kunzli , tout le
monde attendait la manifestation
de son savoir-faire. Dimanche, il
avait été excellent contre Bàie.
Kunzli n'eut pas de chance et,
aussi , il ne sut pas la susciter.

Fuhrer parut un peu lent —
Kabat est extrèmement rapide —,
Tacchella donna confiance à tous,
méme à Stocker et Pfirt er qui
auraient sans doute pré féré  la
présence de Michaud. Faute de
mieux, on peut prendre les deux
Bfilois , en raison d'un principe
d'unite. Perroud aurait certaine-
ment droit à une place , mais où,
avec qui ?

Le problème du gardien
En seconde mi-temps Barile

prit un but un peu curieux, rap-
pelant étrangement celui de di-
manche passe, à Zurich. Kunz en
a pris des mèmes : contre Young
Fellows également , contre Luga-
no. Prosperi aussi.

Il n'y a pas actuellement de
gardien qui s 'impose de manière
ìncontestable. Un jour , il faudratì
avoir celui-ci , un autre jour , ce-
lui-là. On ne le sait qu'après.

En seconde mi-temps , les Tché-
coslovaques domìnèrent nettement.
D'une part , en raison de l' entrée
de Jokl — l'auteur du second but
—, d' autre part , parce que les
Suisses ¦— choc psychologique ? —
ne retrouvèrent plus leurs bon-
nes dispositions et leurs bonnes
intentions. Ils néglìgèrent Oder-
matt et la machine cessa de tour-
ner. Un match comprend deux
mi-temps. C'est ga, l'ennuì.

Guy Curdy

Assens - Rarogne 3-1
Mi-temps : 0-1. Stade des Marron-

niers, à Lausanne. 300 spectateurs.
Arbitre : M. Coutaz , de Genève.

ASSENS : Demonterjeaud ; F. Des-
pont , Chassot, A. Despont , Borboén ;
Chambettaz , Pollien ; Pichonnaz , Hur-
ni , B. Despont , Baudat ; Matthey . En-
traineur : Siegler.

RAROGNE : Anderegg ; A. Salzge-
ber, B. Bregy, Eyer , Lochmatter ;
Eberhardt , Peter Troger ; Wampfler ,
K Bregy, Zurbriggen , Albert Troger ;
Domig. Entraineur : Naselli.

Notes : A la 39e minute, Matthey
remplacé A. Despont , et 3 minutaes
plus tard, Domig eri fait de mème
pour Eberhardt. Corners : 5 à 2 pour
Rarogne (1-1).

Le spectateur qui aurait quitte le
stade à la mi-temps n'aurait pas don-
ne ses faveurs à l'equipe vaudoise , car
durant  toute la première partie Raro-
gne conduisit les opérations et menait

L'Internazionale qualifié
L'Internazionale de Milan s'esit qua-

lifié pour la finale de la Coupe d'Eu-
rope des champions en battant Drapeau
rouge Sofia par 1-0 (score acquis à
la mi-temps ) en match d'appu i des
demi-fina les joue à Bologne. Le seul
but de la rencontre a été réussi par
Cappellini, d' un magnifique coup de
tète à la 12me minute.

Coupé des coupés
Les Glasgow Rangers se sont qua-

lifiés pou r la finale de la Coupe des
vainqeurs de coupe où leur adver-
saire sera Bayern Munich. En match
retour des demi-finales, ils ont battu
Slavia Sofia par 1-0 (score acquis à
la mi-temps). Au match aller à So-
fia , les Ecossais s'étaient déjà impo-
sés sur le mème score.

à la marque dès la 5e minute a la sui-
te d'un but signé Albert Troger. Et
il s'en fallut de peu que la pause fut
atteinte sur un actif de deux buts
pour les Haut-Valaisans , mais, alors
Demonterjeaud s'était trop avance, un
shoot puissant s'écrasa sur la latte
transversale. Après d'autres essais m-
Sructueux , cette phase de jeu disait
bien que la réussite était absente.

Les joueurs d'Assens abordèrent la
seconde reprises en attaquant à ou-
trance et, malgré la magnifique pres-
tation de la défense de Rarogne —en
particulier de Bernard Bregy — l'éga-
lisation survint à la 8e minute : un
coup frane à 20 mètres, tire par B.
Despont, fut  renvoyé par Anderegg ;
Hurni reprit la balle et la logea dans
les filets valaisans. Phase de j eu quasi
calquée sur celle qui permit . diman-
che dernier , à Assens de battre Stade
Lausanne.

Cette réussite donna des ailes aux
joueurs du Gros-de-Vaud , sans pour
autant que Rarogne fut domine. Mais,
lors de leurs attaques , les hommes de
l' entraineu r Naselli se firent trop sou-
vent prendre au piège de l'off-side. ce
qui réduisait à néant des actions pour-
tant bien amorcées. A la 15e minute ,
B Despont donnait l'avantage à son
équipe.

A son tour, Rarogne fit le forcing
et manqua à plusieurs reprises l'éga-
lisation . mais le gardien vaudois se
distingu a et put à nouveau compter
sur la barre transvers iale pour l'em-
pècher de capituler. Dès lors. Assens
fut contraint de se défendre. toute
l'equipe valais-anne s'étant portée à
l'attaque. Zurbrisgen fut à plusieurs
reprises à un rien de marquer. mais
c'est au contrai re Assens qui . lors
d'une confa-p-ittaniie. autTnerota son
actif par l'entremise de Pollien , une
minute avant la fin.

Hug O.

Victoire de la Yougoslavie
A Belgrade , devant 50.000 specta-

teurs, la Yougoslavie a battu l'Alle-
magne de l'Ouest par 1-0 (mi-temps
0-0) en match comptant pour le
Championnat d'Europe des nations
(groupe 4).

Les avants montheysans étaient en verve

MONTHEY - VEVEY 5-1
Mi-temps : 2-1. Stade municipal de

Monthey, bon. Arbitre : M. Droz de
Marin (Ne) excellent. 1500 spectateurs.

VEVEY : Mignot ; Sudam, Romano ;
Bise, Rinsoz, Dubey ; Cavelty, Ouen-
det, Pigueron, Zingaro, Minacci.
Manquent Favre blessé, Zryd et Buhl-
mann (service militaire).

MONTHEY : Piccot ; Baudin, Ver-
naz, Rcesch, Nervi ; Plaschy, Berto-
gliati ; Turin, Maring, Anker, Oamatta.
Manquent Bosco et Girod blessés
tandis que Oamatta joue avec un
plàtre (fracturé à une main).

Buts : lOe Plaschy, 25e Pigueron,
36e Maring, 53e Maring, 71e Nervi,
80 Turin. I

Notes : Oamatta (40e) et Minacci
(49e) tirent sur la latte ; Bise sauve
derrière Mignot battu yar Tuirin (44e).
Corners 10-9 (4-5).

Difficile malgré tout
Contre son suivant immédiat aiu

classement, Monthey a peiné plus que
le score ne Findique (voir corners).
Privée de ses deux arrières latéraux,
la défense n'afficha pas sa sùreté
habituelle. Ceci permit aiux Veveysains
de se présenter à plusieurs reprises
en bonne position et Piccot dut sortir
deux fois de ses 16 mètres, dégagaant
mème de la tète. Au milieu, ^n dut
j ouer avec deux demis « offensifs »
du fai t du retrait de Nervi et, là
aussi, cela ne tourna pas toujours
rond. Fort heureusement, la ligne
d'attaque était en verve et posa des
problèmes souvent insolubles pour une
défense veveysanne au sein de la-
quelle le gardien-remplaeant Mignot
ne brillait pas par sa sùreté. Malgré
cela, la victoire locale ne prète pas
à discussion et Monthey demeure la
meilleure équipe du second tour, avec
deux matches nuls seulement.

Il fallut attendre 50 minutes
A cause des faiblesses menttonnées

plus haut mais aussi parce que Vevey
n'est pas le dernier venu, il fallut
attendre le début de la seconde mi-
temps pour ètre assuré que la victoire
serait montheysanine. Malgré le ma-
gnifique but marque par Plaschy sur
passe d'Ancker, la vivacité des Vevey-
sans et leurs mouvements, souvent
intelligemment concus, semèrent à
plusieurs reprises la confusion dans
la défense locale. Fort heureusement
et en dépit du superbe but (tir dans

la lucarne) de Pigueron, les Vaudois
manquèrent parfois de lucidité au
moment cruciai.

Après les deux buts décisifs de
Maring, la roue tourna et il n'y eùt
plus qu'une équipe sur le terrain.
Vevey langa cependant d'épisodiques
offensives et ses avants parvinrant
encore l'une ou l'autre fois en boriine
position, sans résultat cependant, tan-
dis qu'en face les avants locaux
fiaisaient feu de quatre fers, appuyés
parfois par leurs arrières puisque l'on
vit Rcesch et Nervi venir tirer à bou-
lets rouges contre Mignot, ce qui
réussit d'ailleurs au second. A sou-
ligner l'altruisme d'Anker, à la base
|~- .̂̂ ^. -.¦....¦......¦. a rT^
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Joie dans le public après le 4me but de Nervi tandis qu'un gamin va aider
Mignot à sortir le ballon de ses filets. (Photo AB).
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de la plupart des buts montheysans.
—A Lausanne, dimanche

Toujours lance à la poursuite de
Carouge, les Bas-Valaisans se ren-
dront à Lausanne, dimanche (17 h.),
et y rencontreront, sur le stade des
Marooniers, la formation d'Assens ;
un match que les poulains de Rouilleir
oraignent car les gars du Gros-de-
Vaud jouent en équipe qui n'a plus
rien à perdre. Oe qui réussit sou-
vent...

En ouverture de Monthey-Vevey,
Monthey II a battu l'equipe de l'Ecole
de reerues d'infanterie de montagne
10, stationnóe dans la région, par 5-4.

jec.

Prévisions du Sport-Toto - Concours No 35
g 1. BALE - SION
1 2. CHAUX-DE-FONDS - MOUTIER
1 3. GRASSHOPPERS - WINTERTHOUR
1 4. GRANGES - ZURICH
§ 5. LAUSANNE - YOUNG FELLOWS
§j 6. LUGANO - B I E N N E
1 7. SERVETTE - YOUNG BOYS
I 8. BLUE STARS - BRUEHL
E 9. LUCERNE - BADEN
1 10. ST-GALL - U R A N I A
1 11. THOUNE - BELLINZONE
I 12. WETTINGEN - C H I A S S O
| 13. X A M A X  - SOLEURE
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ACTION TAPIS D'ORIENT

CHAINE DU TAPIS SA RUE DE LOÈCHE

jgwtaa»

PSE8«B|»
pnm*

natta

très gra nd choix de tap is d'Orienf , de moquetles , de lap is de fond dès Fr. 19.50 le mèf| ie
carré : devis sans engagement , rabais au complanl el à l'emporter.

f HAINE MI TAPft S ^<ta l̂ .«l.<O27) 2 09 29.Ston
UIlMIHb VU I HS ij> A Maupas 7 lèi. (021) 34 79 31 Lausanne

P 1369 G

S parla lune 160 x 240 cm. env. dès Fr. 740
Sparla iure 205 x 310 cm. env. dès Fr. 950

Sparla ture 215 x 315 cm. env. dès Fr. 1150

totano!
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Pour la

réparation
de vos stores

en tous genres,

une seule adresse, mais la bonne :

BONVIN MEDARD
6, rue de. la Poudrière, à SION

Tél. [027] 2 63 23
P 4.06 S

oignon
du pied

L oignon du pied lait gonller voire orleil
qui ne trouve plus place dans vos
chaussures. El pourtant vous devez
sortir , marcher, supporter la douleur.
Metlez un poinl (inai à celle situation.
Le Baume Dalet calme la douleur,
fall disparailre l'inflammation, réduit la
grosseur.
Fr. 3,40 dans les pharm. et drogueries

X e temp i, e est 4e targent...
alors n'en perdei pas plus et choisissez vos meubles

à la Maison PRINCE à Sion !
Un des plus grand choix du Valais en salons, meubles de living, chambres à coucher, etc...

Nous reprenons vos anciens meubles aux meilleures conditions !

Un RECORD : Venez admirer notre salon La Maison PRINCE a peu de vitrines, mais ses 1000 m2 d'exposition libre,

en cuir véritable, fauteuils sur pieds tour- ses prix les plus avantageux, ses exclusivités,

rcants chromés, le chic du chic pour seule- attìrent la sympathie de toute sa clientèle !

ment d.ibU."- Alors profitez-en !

ATTENTION ! Notre vente directe sans représentants
vous favorisera en tout temps !

BStiment « La Crolsée » - Rue des Vergers • Rue de Conthey 15
.. . a . . .  . P 49 S 
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li ifi 23
vous devez aménager un nou-
vel appartement ou vous pro-
curar un trousseau et que
vous ne disposez pas, dans
l'immédiat, de l'argent néces-
saire, adressez-vous à la
Banque Populaire Suisse.
Depuis peu, elle accordé des
crédits personnels sur des
bases nouvelles et à des
conditions avantageuses. Ces
crédits sont également des-
tinés à couvrir des frais de
médecin ou d'hópital, des frais

d'études ou d'autres dépenses
urgentes. En quelques
minutes, sans formalités
compliquées, il est décide si
l'argent peut ètre verse sans
l'apport de garanties parti-
culières. Pour des avancés
dépassant fr. 2000.-, vous
présenterez un décompte de
salaire récent. Une grande
banque vouant aussi sesbank!
soins au petit crédit: cela
n'est-il pas sympathique et
agréable?

SION

ABONNEL VOUS A LA FAVBanque Populaire Suisse

Vena-redi 5 mal 19w7

L'ensemble pratiqué
d e 2 à 16 ans

f

P 108 S



Le Tour de Romandie en Valais: victoire belge
Gianni Motta' fait une bonne opération - Belle tenue des Suisses

4 Jours de Dunkerque Tour d'Espagne

Critériums
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(de notre envoyé special G. Borgeaud)
Toutes les conditions étaient réunies

pour faire de cette première étape du
Tour de Romandie une belle course,
sauf rleux : le manque de velléité des
ccureurs et le parcours trop plat de
cette étape Genève-Sierre, longue de
173 km- La course se résumé en peu
de chose. Deux attaques avortécs de
Pfenninger et Zoeffel avant Nyon , une
de Spuhler à Rivaz. la victoire d'Hag-
mann dans la cote de la Rasse et la
crevaison de Paul Zollinger, attendu
par Pfenninger , Blanc et Brand , à la
sortie de Vouvry. Ces quatre hommes
avaient rejoint 400 m. plus loin.

Temperature ideale, beau temps.
foule compacte sur tout le parcours en
ce jour d'Ascension. A Monthey, les
enfants faisant leur première commu-
nion sorfaicnt  de l'église alors que Ies
coureurs se présentaient.  ce qui donna
une note assez particulière dans la
cité bas-valaisanne.

Monotonie
Etait-ce pour les suiveurs et I'habi-

fuel le  caravane que comporte ce genre
de course que Ies caraetéristiques de
cett e étape étaien t si peu variées. Tou-
jour s est-il qu 'elle fut  monotone et que
les petites attaques étaienf rapidemenl
réduites à néant , Non » pouvions donc
nous rrr""' f re  dans Ir hi> :n de ces

ler au sommet de la Rasse.
Hagmann,

grandes épreuves sans avoir trop à
nous arréter pour calculer les écarts.
Il n'y avait que le retard pris sur
l'horaire qui cntrait en ligne de comp-
te qui , de 10 minutes à Lausanne, pas-
sa à la demi-heure à Sierre, un léger
vent trois-quarts raientissant l'allure
dans Ics derniers kilomètres.

A qui la faute ?
Cette arrivée d'un peloton compact

à Sierre décut les amateurs de batail-
Ies dans le peloton et surtout Ies spec-
tateurs qui ne virent qu'un sprint do-
mine largement par le Belge Gode-

fa %

U I
mm

Le vainqueur est f o r t  bien en-touré par deux Slerroises. ( VP)

froot qui eut encore le temps de se
retourner avant de passer la ligne
d'arrivée. Je pense que les organisa-
teurs du Tour ont commis une erreur
en fin de parcours. Ils devaient place
un deuxième Prix de la montagne au
sommet de la còte de Corin , qui se
situait peu avant l'arrivée. Cela au-
rait opere une sélection indiscutable
et n'aurait pas occasionné une arrivée
massive à Sierre. Les organisateurs
Sierrois avaient pourtant propose ce
petit crochet très sélectif . Hélas, on
n'en tint pas compte.

Le Tour lance
Cependant, cette arrivée massive

lance l'intérét du Tour qui aurait pu
connaitre son issue déjà à la première
étape, les écarts ayant été grands. On
doute beaucoup que Godefroot puisse
maintenir son avantage au terme de
I'étape d'aujourd'hui qui compren d
l'ascension du col du Pillon et du col
des Mosses. plus la montée aux Dia-
blerets -

Motta sur la bonne lancée
Incontestablement. Gianni Motta a

fait une bonne opération dans cette
première étape. Sachant qu 'il ne pour-
rait pas battre le Belge au sprint , le
vainqueur 1966 du Tour de Roman-
die et du Tour d'Italie a assuré sa 2e
place, aidé par ses coéquipiers Bal-
mamion, De Pra et Brodero. Son équi-
pe a du. reste fait une belle journée
puisque le jeune De Pra a remporte
quatre des cinq prix des cités roman-
des : Mies. Lausanne, Vevey et La
Tour-de-Peilz.

Mais Pimportant pour Motta est
d'avoir mis déjà — grace à la bonifi-
cation de l'arrivée — 20" d'écart sur
ses principaux rivaux : Meali . Zilioli,
Adorni . Gimondi . Maurer. Hagmann,
Massignan. etc. H sera difficile de re-
prendre ces 20" à Motta d'autant plus
que contre la montre c'est aussi un ex-
cellent coureur.

Belle course des Suisses
S'il n'y a pas de faits saillants à

relever. il convient de reconnaìtre l'ex-
cellente performance réalisée par tous
les coureurs suisses en présence. Ils
furent sans cesse à la pointe du com-
bat, témoin la prime de combativité
attribuée à Robert Hagmann. A cha-
que contróle que nous effectuions, des
coureurs suisses se trouvaient en téte
du peloton. Ceci est très encourageant
et on ose penser que ces prochains
jours il en sera de mème. Maurer af-
ficha une belle forme dans la montée
de la Rasse, Pfenninger , Zollinger ,
Blanc. toutes des promesses que nous
aimerions voir se réaliser d'ici à di-
manche.

Les intrus
Dans une course comme celle-ci, il

y a toujours des intrus qui se glissent
dans la caravane et empèchent ceux
qui travaillent d'oeuvrer normalement.
Cette année, ce ne fut pas le cas et
tant les gendarmeries vaudoise que
valaisanne étaient intransigeantes en-
vers quiiconque tentait de se glisser
parmi les voitures suiveuses.

U y eut cependan t trois intrus et
cela vaut la peine de les citer. A Lau-
sanne, arborant des maillots de cou-
reurs — et mème de soie — trois « ti-
fosi », dont un barbu, se glissèrent
dans le peloton. Le long du quai d'Ou-
chy. le premier fut làché, le second
ne soutenant plus le rythme à l'avenue
Général-Guisan, avant Pully, alors
que le troisième — le barbu — tint le
coup longtemps. Et malgré les ordres
du chef de course et les protestations
des coureurs. il ne quittait pas le pe-
loton. roular» ' au milieu du paquet- Fi-
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nalcment c'est à coups de pompe sur
le dos que cet intrus fut remis à ta
raison et mis hors course à Lutxy.

n aura eu son petit succès... et ses
coups de pompe, probablement dans
les deux sens du terme. GB.

Le film de I'étape
Le Belge Walter Godefroot , ancien

champion de Belgique, a remporte
à Sierre sa seconde victoire de la
semaine. Lundi, il s'était impose dans
Liège - Bastogne - Liège en battant
au sprint son compatriote Eddy
Merckx. C'est à nouveau gràce à sa
pointe de vitesse qu'il a remporte
la première étape du Tour de Ro-
mandie, Genève - Sierre, longue de
173 km. A l'avenue de Fi-ance à
Sierre, devant 3.000 spectateurs, il a
nettement devancé au sprint l'Italien
Gianni Motta et son compatriote Noel
van Cloositer. Tous les autres con-
currents ont termine dans le mème
temps. Godefroot prendra cependant
le départ de la seconde étape avec 30
secondes d'avance (bonification attri-
buée au vainqueur). Motta , deuxième,
a bénéficié pour sa part d'une bo-
nification de 20 secondes.

Cette première étape a été courue
sur un rythme assez rapide. La seule
difficulté de la journée, la còte de
La Rasse (593 m. d'altitude) était pla-
cée trop loin de l'arrivée (km. 118)
pour pouvoir faire la décision. Dans
ces conditions, une arrivée au sprint
était pratiquement inévitable et la
victoire de Walter Godefroot, dont la
pointe de vitesse est réputée, n'a
rien d'étonnant.

La première attaque de la journée
fut lancée à l' entrée de Nyon par les
Suisses Pfenninger et Zceffel. mais
elle fut sans lendemain. Il fallut en-
suite attendre le passage devant le
chàteau de Chillon pour voir l'Espa-
gnol Alomar prendre quelques cen-
taines de mètres d'avance, puis ètre
rejoint.

A l'entrée de Monthey (km. 107), on
notait la première crevaison de la
journée, celle de Paul Zollinger. La
còte de La Rasse était 'ensuite atta-
quée en peloton. Au sommet. le Suis-
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Sierre a fa i t  une ovation aux coureurs dont on voit ici le sprint victorieux de Godefroot devant Motta et van
Clooster. (VP)

Les classements

Classement de la première étape,
Genève-Sierre (173 km.) : 1. Walter
Godefroot (Be) 4 h. 22'14" (moyenne
40,866) ; 2. Gianni Motta (It) ; 3.
Noel van Cvvlooster (Be) ; 4. Lu-
ciano Soave (It) ; 5. Bruno Mcalli
(It) ; 6. Italo Zilioli (It) ; 7. Frans
van de Walle (Be) ; 8. Pierre
Vreys (Be) ; 99. Louis Pfenninger
(S) ; 10. Roberto Rallini (It) ; 11.
Jorge Marine (Esp),; 12. Victor van
SchiI (Be) ; 13. Renzo Grazioli (It),
puis les 37 autres coureurs dans
le méme temps que le vainqueur.

Godefroot bénéficié de 30" de
bonification et Motta de 20".

PRIX DE LA MONTAGNE
« COOP »

Còte de la Rasse : 1. Hagmann,
5 pts ; 2. Mugnaini, 3 pts ; 3. Blanc,
2 pts ; 4. Maurer, 1 pt.

PRIX DES CITÉS ROMANDES
A Mies : 1. De Pra, 5 pts ; 2.

Brand, 3 pts ; 3. Colombo, 2 pts.

A Vevey : 1. De Pra, 5 pts ; 2.
Santamarina, 3. pts; 3. Brand , 2 pts.

A Montreux : 1. Lasa, 5 pts ;
2. Toussaint, 3 pts ; 3. Maurer,
2 pts.

A Lausanne : 1. De Pra , 5 pts ;
2. Vifian, 3 pts ; 3. Ferretti, 2 pts.

A La Tour-de-Peilz : 1. De Pra .
5 pts ; 2. Toussaint. 3 pts : 3. Gi-
rard, 2 pts.

Classement general : 1. De Pra
20 pts ; 2. Toussaint, 6 pts ; 3. Lasa
6 ex.a. ; 4. Brand, 5 pts ; 5. Vifiar
3 pts : 6. Santamarina, 3 ex.a.

Prix de la combativité « C. I. B
C. O. B. G. » : Hagmann. 20 pts.

Prix de la malchance Ovomal-
tine-Wander : No 6, Zoeffel.

.4 la por le  du Scex . les coureurs font

se Robert Hagmann passait en tète
devant Mugnaini. Blanc , Maurer ,
Adorni , Zollinger et le peloton très
étiré.

Dans la descenté. il se formait plu-
sieurs petits groupes et l'on se re-
trouvait, au bas de la còte, avec un
peloton de tète fort de quinze unités
et comprenant notamment plusieurs
favoris comme Motta , Gimondi. Van
Schil. Mugnaini , Zilioli et les Suis-

^1 >m
| Le Tour en Valais |
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Heures de passage
B km. heure j
Il Sierre 0 12.20 «
| St-Léonard 11 12.37 I
S Sion 16 12.45 I
È Pont-de-la-Morge 21 12.53 I
I Vétroz 23 12.56 1
II Magnot 24 12.58 1
I Ardon 25 12.59 II
| St-Pie-rre-de-Cl. 28 13.04 j
i Riddes 30 13.08 1
li Saxon 35 13.15 I
¦ Charrat 39 13.20 I
I Martigny 44 13.28 I
I Vernayaz 49 13.36 §
|| La Balmaz 51 13-39 I
1 Evionnaz 53 13.42 j
l| St-Mauricc 59 13.51 I
fe Arrivée aux Diablerets
I 158 16.30 I

Le Belge Noci Depauw a remporte
en solitaire, à Maubeuge, la première
fraction de la deuxième étape des
4 Jours de Dunkerque (106 km. en
ligne). Jean Stablinski a cependant
conserve la première place du clas-
sement general.

1. Noel Depauw (Be), les 106 km.
en 2h. 47'45" - 2. Ward Sels (Be) 2h.
48'03" - 3. Van Ryckegem (Be) - 4.
Novak (Fr) mème temps - 5. Wright
(GB) 2h. 48'08" - 6. Van Damme
(Be) . puis le peloton. dans le mème
temps.

Classement du 2me trongon . 21 km
200 cantre la montre : 1. B. Guyot
(Fr) 29' 56" (42.494) ; 2. H. Van Sprin-
ta! (Be), 31' 26" : 3. Adler (Ali) , 31' 32";
¦1. Samvn (Fr), 31' 36" ; 5. Claes (Be).
U' 43".

ICassement general : 1. B. Guyot
Fr). 8 h. 00: 5q" ; 2. Hermann van
Springel (Be). 8 h . 01' 41" ; 3. Samyn
(Fr). 8 h- 01' 46" ; 4. Depauw (Be),
8 h. 02' 02" ; 5. Stablinski (Fr), 8 fa.
02' 16

En Autriche, ils sont éiiminés !

Le Tour de Basse-Autriche pour
amateurs a très mal débuté pour la
formation suisse en lice. La première
étape, courue contre la montre par
équipes de trois sur 42 km., servait
d'épreuve de qualification pour le
tour proprement dit. Le Suisse Kurt
Rub fut victime d'une défaillance
après 25 km. déjà et Martin Birrer
et Hansjoerg Minder durent continue!
seuls. Ils n 'ont pu faire mieux que
trentièmes et ont donc été éiiminés.

Voici le classement de cette pre-
mière étape :

1. Peugeot-Autriche (Csenar - Hum-
menberger - Kranister) Ih. 10'23"7
(moyenne 38,300) - 2. URSS (Gatvjan-
ski - Gaspar - Sachanov) Ih. 11'
15"8 - 3. Italie (Martinello - Catiletti
- Talpo) Ih. 11'15"9 - 4. Autriche, Ih.
11'17"4 - 5. Hollande Ih 11'48"5.

Classement de la huitièmie étape,
Valence-Vinaroz (145 km.) : 1. Gilbert
Bellone (Fr.) 3 h. 18'05" ; 2. Ramon
Saez (Esp.) 3 h. 18'06" ; 3. Delocht
(Be) ; 4. Schleck (Lux) ; 5. Pereira
(Esp.) 3 h. 18'08" .

Classement general : 1. Jean-Pierre
Ducasse (Fr) 37 h. 47'55" ; 2. Otano
((Esp) 37 h. 53'11" : 3. Haast (Ho)
37 h. 53'29" ; 4. San Miguel (Esp)
37 h. 53'52" ; 5. Gonzales (Esp)
37 h. 54'01".

CYCLISME. — Criteonum pour ama-
teurs d'elite à Wettingen (38 partici-
pants) : 1. Bruno Cherubini (It) 31 pts,
les 102 km. en 2 h. 24'08" (42,462) ;
2. Kobi Schmid (Unterehrendingeri)
18 pts, à 30" ; 3. Viktor Oeschger
(Obarhofen) 18 pts.

«p .,

¦ • .: - a,..a>aâ SS|3
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leur entrée en Valai-s. (FAV)

ses Hagmann, Blanc, Pfenninger et
Girard. Derrière. la réaction était im-
mediate et tout rentrait rapidement
dans l'ordre dès la sortie de Marti-
gny. Dans les derniers kilomètres,
personne ne parvenait à se détacher,
ce qui faisait l'affaire de Godefroot,
qui se montrait  nettement le plus ra-
pide sous la banderolle d' arrivée.



Le dernier moment...
pour réaliser une affaire !

NOTRE L1QUIDATION TOTALE
se terminerà le 13 mai

Ame-j b'ement W&J SFÈ MARTJGf'Y
CHARLY WjUFORET

Tél. (026) 2 20 89 fMMKSk Av. Gd-St-Bernard

DIMANCHE 7 MAI -

lère COMMUNION ! |
r

1
G. B O R L A T Ì

I
Mme Mélraflter
Avenue du Midi - SION
Tél. (027) 2 19 56

ìi
\

R. C L A I V A Z j
Avenue de la Gare - SION
Tél. (027) 2 22 55

Ouverts ¦
le matin ¦

ROT-SAC
Sac en papier

ROT-PLAST
NOUVEAU !

sac en plastique pour
ordures à l'épreuve

de l'humidité

ROT-TAP
Garnitures en

lastique pour seaux
à ordures

:o
ROTSAC

4852 ROTH RIST

A VENDRE

TAUNUS 17 M L
1961, 60.000 km. Fr. 2.900.—

TRIUMPH vitesse 6
1965, 27.000 km., état de ned

CAMBRIDGE A 55
1961, 69.000 km., très bon «taf 2.300.—

MERCEDES 300 limousine
1953, très bon èia. 3.000.—

SIMCA Aronde
1960, étai aetuel .300.—

CAMBRIDGE A 60
1963, 43 000 km., parfait état 4 800.—

VW 1200
1962, 75.000 km., bon état 3.200.—

BUS TAUNUS
1961, très bon état 3.800.—

CITROEN 2 CV
1961, bon éta t 1.200.—

AUSTIN 1800
1965, bianche, très bon état 6 800.—

FLAVIA 1,5
1963, très bon état 7.000.—

SIMCA 1000
1966, 16.000 km., état da neuf 5.700.—

CARTIN SA - SION
48, av. de France • Tél. (027) 2 52 45

P 5691 X

Conf irmation !
UN JOLI VÈTEMENT

MANTEAUX - COSTUMES - ROBES - BLOUSES

CABANS

toutes grandeurs, de 2 è 14 ams

« Au Nouveau-Né » - Sierre
P 109 S

vous gagnez

, CafélNCA 90 g, INCA sans caféine 90 g ,

113111911 ìHTIM1U Hfun |J| |J&
Thomi + Franck SA Bàie

1 A vendre

Agence generale JEAN SCHNEIDER Hnpj Rjrl' 7
Av. dos Cèdres 10 V }JC! " DIIIZ.
1951 Sion
Tél. (027) 2 33 55 . . .  ,, _..

6 cylindres, 13 CV.

Inspecteur* , P°n
,'1 de 3 m' ParfaH

et>at.
à Martigny-Villo DANIEL RODUIT

Rue du Léman 5 fìnrnOF fhTél. (026) 2 24 41 garage ^.n.

» Ardon ANTO INE GERARD Gliy0t S.A. 1000
Tél. (027) 81540 Lausanne 16

(027) 2 33 55

A Sion IOSEPH VOGEL Tel. (021) 24 84 05
Tel. (027) 2 33 55

(027) 2 31 16 
^̂ ^̂ ^̂ ^̂ m

W-aJ ìi! """1 ^"'~ ln't*ll»llon de
^ ŜS^S— -̂iSSr 5 «tallon-servlee complète.

R Ha © 3Ŝ ^'~~JIM_. Gain accessoire inléres- s
A m a f f i  **«S<«Bi^aff: i
M _1Ì___J - r ' san * Pour épiciers , reslau- k
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Lsomhustia
Micheloud et Udrisard

SION - Tel. (027) 2 11 47

V, J

A LOUER è SION, Patlt-Chasseur , A ven-dre h Sion grand

1 appartement de 4 p. appartement de 4 p.
1 appartement de 5 p. s**?.: dnass^r?̂r r  ser Fr. 20.000.—. Curieux et

Libre» touf do suite ou date à agence s'abstenir.
convenir,

Ecrire sou» chilfre PB 28763 A Pu-
' T«. (027) 2 34 59 P 30928 S bWcita» - 19S1 Sion.

CHARLV FORMAZ - MARTIONY
Tél. (026) 2 24 46 vous présente

C A R A V A N E S
ASTRAL - CARAVELLAIR -

DE REU ete
Exposition permanente

STATION ARAL - EVIONNAZ
Tél. (026) 8 41 87

P 629 S

1 TRACTEUR FAHR 15 CV
Diesel 2 cyl. Etaf méeenique ef pnaaus
neufs avec barre de coupe el 2 cou-
feaux, avec ga ranfie, relevage et 3-4
poinfs el anii palinage, blocage différen-
fìel . Prix à débaftre.

1 TRACTEUR
Grunder 12 CV, diesel, avec mofeur re-
visé, pneus neufs relevage el charme in-
dù*, parfait état mécaràciueL Prix Fr.
2 950.—
Tél. (037) 71 29 79. P 14177 F



HIPPISME

Victoire suisse
L'equipe suisse a réussi un vérita-

ble exploit jeudi à Rome. Elle a rem-
porte le Orand Prix des Natioìis du
Corucours hippique international offi-
ciel de la capitale Jtadienne devamt la
Granide-Bretagne, l'Allemagfte et le
Brésil. La victoire semblait devoir re-
venir aux Brésnliems, qui se trouvaient
fort bien places, Maia le champion
d'Europe Nelson Pessoa. montant pour-
tant l'excellent * Gran Geste », rate
complètement sòa derrlier parcours,
commettant deux fàuites et étant vic-
time d'un refus.

Ce succès helvétique est l'un d«is
plus importants remportés en jumping
depuis la guerre.

Voici le classement :
1. Suisse (Arthur Blickenstorfer

avec « Marienka, 12 + 0, Frank Lom-
bare, avec « Page > , 0 + 24, Monika
Bachmann, avec « Erbach », 13,25 +
0.75, Paul Weiier , avec « Satan », 4 + 0)
16 -+¦ 0,75 = 16,75 p. ; 2, Grande-Bre-
tagne, 19,5 ; 3. Allemagne, 20,25 ; 4.
Brésil, 22,25 ; 5. Italie, 24 ; 6- France,
34,75.

Encourageant succès du premier Rallye des Cavaliers valaisans
Le club equestre de .Sion, qui

jusqu'ici avait porte ses efforts dahs
la formation de jeunes caivaliers, a
santi le désir de participer à une acti-
vité plus large. Il a organisé hier la
première sortie intaroamtonale valai-
sanne. Ce fut une manifestation en
tout point réussie et fort éncouira-
geamte pour l'avenir.

M. Ohammartiin, médaille d'or aux
Jeux olympiques de Tokio, y participa
et se déclara enthousiasme de cette
heureuse formule sédunoise. Il y vint
aocompagné de sa gentilìe famille.
On notait également la présence des
ca/valiers de Sierire, Montana et Vé-
troz.

Cette manifestation Sympathique et
sportive fut suivie également par de
nombreuses familles et amis des ca-
valiers.

Réumls au mamège de Sion, les ca-
valiers, par l'entremise de leuir chef
d'equipe, durent répondre tout d'abord
à des questions techniques concernant
le cheval et l'équitation aan general.
En Cohorte, ils se rendirant ensuite suo-
la digue du Rhòne, près du pont
d'Aproz où une superbe piste idyl-
lique vient d'y ètre amémagée au
moyen d'un trax.

Les cavaliers avaient à paircourir,
par équipe, Urie distance pouir eux
ihconnuè (1050 m.) au galot à raison
de 400 m. m. à la minute. Il s'agissait
d'une épreuve de régularité.

Ce concours fut remporte par MM.
Edouard Widmann et Paul Gasser.
L'equipe de M. Solleder rémpóirta la
seconde place suivie de l'equipe de
M. Hermann Cottagnoud.

Dàms Uit décor superbe d'un matin
A.- apa-

tìe printemps, les cavaliers, au nombre
de 48 remontèrent ensuite le long de
la rive droite de la Morge pour ga-
gner Pont-de-la-Morge où un vin
d'honneur leur Eut servi. Ils se ren-
dirant ensuite à Montorge où le diner
fut servi dams une joyeuse ambiance.

A la levée du oamp, ils se randirent
à Diolly où une vara-ée leur fut à
nouveau offerte. Ils regagnèrent en
fin d'après-midi le mamège de Sion
après avoir passe une journée spor-
tive lumineuse dans un esprit de
camaraderie.

Il convient de felicitar le président
du club equestre de Sion M. Leo Cla-
viem ainsi que le maitre des jeux,
M. Piarre Mottier, aimsi que les nom-
breux animateurs pour la parfaite
réussite d'une journée tout à la gioire
du cheval et de la franch e amitié.
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2. Nantes 33-44 ; 3. Bordeaux 33-41
4. Angers 33-38 ; 5. Sedan 33-37.

Deuxième division : Metz - Dun
kerque 3-0.
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DEPUIS 50 ANS
AU SERVICE DE L'ECONOMIE VALAISANNE :

BEL/ IA RANflIIF P.ÀNT11NAIF 1111 VAIAK1 \i Ln Dnlil|UL yfill I UlinLL Uu Vnlnlu
? TRAITE TOUTES LES OPÉRATIONS DE BANQUE

AUX MEILLEURES CONDITIONS DU MOMENT.
GARANTIE DE L'ETAT POUR TOUS LES DEPOTS

I I lil [I ALEXANDRE DUMAS

FILLI  DI R ÉGENT
95

— Bah ! j' en ai bien fait d'autres,
allez , dtt La Jonquière en faisant le
dernier noeud à son échelle.

— Est-ce fini ? demanda Gaston.
— Oui.
— Voulez-vous que je passe le pre-

mier ?
— Comme il vous plaira.
— Cela me plait...
— Allez , en ce cas.
— Est-ce haut ?
— Quinze ou dix-huit pieds.
— Bagatelle !
— Oui. pour vous qui ètes jeune,

mais pour moi c'est une affaire ;
soyons donc prudents. je vous prie.

— Soyez tranquille.
En effet , Gaston descendit le pre-

mier , lentement et prudemment, suivi
par La Jonquière, qui riait sous cape
et maugréait chaque fois qu'il se
meurtrissait les doigts ou que le vent
balancait l'échelle de cordes.

— Quelle besogne pour le sueces-
seur des Richelieu et _ des Mazarin !
murmurait Dubois entre ses dents. Il
est vrai que je ne suis pas encore
cardinal, c'est ce qui me sauve.

Gaston toucha l'eau ou plutót la
giace du fosse. Un instant après, La
Jonquière était à ses còtés. La senti-
nelle, à moitié gelée, était dans OT

COUPÉ VALAISANNE

Martigny I - St-Maurice 1 4-1 (après prolong.)
Stadie St-Laurent à Vernayaz, en

parfait état ; 300 spectaiteurs ; arbi-
tre M. Perrin de St-Prex, qui a sif-
flé sans discontinuer,

Les équipes :
MARTrGNY : Constantin ; Girard,
Dupont, Rouiller ; De Wolf , Biaggi ;
Moret, Anlettaz. Polli, Putallaz. Za-
rioti.

A la mi-temps, Grand et Marat
remplacent Girard et Polli. Dayen est
aU repos.

ST-MAURICE : Poòr ; Imesch, Ri-
met II, Motltìez Uldry ; Zapico, Sara-
sin (Giroud) ; Dirac, Baud. Barman,
Rimet I.

Buts : 20e Dirac ; 68e Morel ; 97e
Putallaz ; IlOe Biaggi ; ll&e Moret.

Ce match de Coupe valaisanne. de-
mi-finale, n'a guère enthousiasme le
public. E faisait très chaud sur les
bords du Trient et les joueurs ont
souffert de ses rayons printaniers.

St-Maurice. désireux de vaincre les
représentant» die la Ire Ligue, a dé-

buté tres fort. Diirac a ouvert la miar-
que à l'issue du premier quart d'heu -
re. Puis le jeu s'est équitìbré et Pu-
tallaz se distingua par quelques tirs
violentsa

Après le thè, les Octoduriens pri-
rent le contróle des opérations et ac-
culèrent les Agaunois. Ceux-ci ne
concèdèremo toutefois qu'un seul but
qui decida donc des prolongations.

Elles permirent à Martigny de con-
crétisar sa nette supériorité- Notons
à la décharge de St-Maurice, la bles-
sure de Rimet II, un réel handicap.
Mais disons aussi que jamais les hom-
mes de Jean Renko. qui songeaient au
match de dimanche contre Fribourg,
n'imposèrent un rythme soutenu à
leurs adversaires.

Celui qui a le plus travaillé fut
certainement M. Perrin qui trouva un
malin plaisir... à siffller. On le com-
prend , les oiseaux le font ausisi par
pareil temps. GS.

guerlte et n 'avait rien vu.
— Maintenant. suivez-moi. dit La

Jonquière .
Gaston suivit le capitaine. De l'au-

tre coté du fosse, une échelle les at-
tendait.

— Vous avez donc des complices ?
demanda Gaston .

— Parbleu ! croyez-vous que le pà-
té de mauviettes soit venu tout seul ?

— Dites donc qu 'on ne se sauve
pas de la Bastille ! s'écria Gaston tout
joyeux.

— Mon jeune ami, dit Dubois en
s'arrètant au troisième échelon , sur
lequel il était déjà parvenu, croyez-
moi , ne vous engagez pas à vous y
faire remettre sans moi ; vous pour-
riez bien ne pas vous en tirer la se-
conde fois aussi heureusement que la
première.

Ils continuèren t de monter au haut
du mur , et sur la piate-forme se pro-
menait une sentinelle ; mais au lieu
de s'opposer à l'ascension des deux
fugitifs , cette sentinelle offrit la main
à La Jonquière pour l'aider à attein-
dre la piate-forme ; puis tous trois.
en silence et avec la rapidità de gens
qui connaissent la valeur des minutes.
ils tirèrent l'échelle à eux et la re-
placèrent de l'autre coté de la mu-
raille.

— Mais à peu près, répondit La l Espagne, prenez !
Jonquière. Gaston prit la bourse, tandis qu'un

Cette nouvelle doubla la puissance postillon dételait le cheval et l'ame-
de Gaston, qui prit l'échelle sur son nait au chevalier.
épaule et l'emporta. — Maintenant , dit Dubois . où allez-

— Peste ! chevalier , dit La Jonquiè- vous ?
re, feu Hercule était peu de chose au- — En Bretagne. rej oindre mes com-
près de vous , ce me semble.

— Bah ! dit Gaston , en ce moment
j 'enlèverais la Bastille.

Ils firent une trentaine de pas en
silence et se trouvèrent dans une ruel-
le du faubourg Saint-Antoine. Quoi-
qu 'il fùt neuf heures et demie à pei-
ne, les rues étaient désertes, car la
brse soufflàit violemment.

— Maintenant , mon cher chevalier.
dit La Jonquière , faites-moi l'amitié
de me suivre jusqu 'au coin du fau-
bourg.

pagnons.
— Vous ètes fou . mon cher. Vos

compagnons sont condamnés comme
nous , et dans deux ou trois jours
peut-ètre seront-ils exécutés.

— Vous avez raison, dit Gaston.
— Allez en Fiandre, dit La Jon-

quière. allez en Fiandre : c'est un bon
pays. En quinze ou dix-huit heure?
vous aurez gagné la frontière.

— Oui , dit Gaston d'un air som-
bré. Merci , je sais où je dois aller.

— Allons, bon enfant , dit Dubois
en montant dans sa voiture ; il fait un s'ouvnt et Dubois entra tout essouflé
vent à decornar des boeufs

Depuis quatre ou oinq jours il n'y
avait jamais manque, et les heures
qu'il donnait à la jeune fille étaient
ses heures heureuses. Mais cette fois,
la pauvre Hélène, que cette visite à
son amant avait violemment émue,
était revenue de la Bastille mortelle-
ment triste.

— Mais, disait le régent, rassurez-
vous, Hélène, c'est demain que vous
'.'épouserez.

— Domain est loin , répondait la
jeune fille.

— Hélène, reprenait le régent,
croyez en ma parole, qui ne vous a
jamai s manque. Je vous réponds que
demain arriverà fort heureusement
pour vous et pour lui.

Hélène poussa un profond soupir.
En ce moment un domestlque entr-9

et parla bas au régent.
— Qu'y a-t-il ? demanda Hélène que

le moindre incident épouvantait.
— Rien , mon enfant , dit le due; c'est

mon secrétaire qui demandé à me
parler pour affaires pressées.

— Voulez-vous que je vous laisse ?
— Oui; fa ites-moi ce plaisir pour un

instant.
Hélène se retira dans sa chambre.
En mème temps la porte du salon

La descenté se fit avec le mème
bonheur que s'était faite l'ascension,
et La Jonquière et Gaston se retrou-
vèrent dans un autre fosse gelé com-
me le premier.

— Maintenant , dit le capitaine, em-
portons cette échelle pour ne pas com-
promettre le pauvre diable qui nous a
aidés.

— Nous sommes donc libres ? de-
manda Gaston.

il y a un de ses chevaux pour vous.
— Comment I vous consentez ?
— Pardieu ! ce n'est pas le tout
— Quoi ?
— Vous n'avez pas d'argent.
— On m'a fouille, et l'on m'a pris

tout ce que je possédais sur moi.
— Voilà une bourse de cinquante

leuis.
— Mais, capitaine...
— Allons donc ! c'est l'argent de

— Je vous suivrais jusqu 'en enfer.
— Non, pas si loin , s'il vous plait;

car , pour plus grande sùreté, nou.=
allons tirer chacun de notre coté.

— Qu'est-ce que cette voiture ? de-
manda Gaston.

— La mienne.
— Comment . ta vòtre ?
— Oui.
— Peste ! mon cher capitaine , une

voiture à quatre chevaux ! vous voya-
gez comme un prince.

— A trois chevaux , chevalier, car

Suisse romande - Suisse centrale M
En lever de rideau du rhiatoh

Suisse-Tchécoslovaquie à Bàie, une
sélection de joueurs romands de pre-
mière ligue a battu urne sélection de
Suisse centrale par 1-0 (mi-temps 0-0).
Ces sélections avaient été formées
avec des joueurs amateurs aononoés
par les clubs de première ligue (102
joueurs au total ont été annoncés).
Oe match , le premier d'une longue
sèrie entramt dans le oadre du pro-
gramme de préparation de l'equipe
suisse amateur mis sur pied par M.
Gehri, responsable du secteur amateur
au sein de la nouvelle commission
technique de l'A. S. F., s'est termine
par un succès mérite de la sélection
romande, placée sous la direction de
l'entraineur Raetzo, qui comprenait
d'exoellants techniciens. Le seul but
a été marque par Ryf après 57 mi-
nutes de jeu . La sélection de Suisse
centrale était dirigée par Fritz Muller
(Frauenfeld) .

Les équipes étaient les suivantes :
Suisse romande : Brosl (Fribourg) ;

Blanc (Fribourg), Emaresi (Forward),
Gander (Stade-Lausanme), Babel (CS
Chénois) ; Waeber (Fribourg), Dayen
(Martigny) ; Rumo (Cantonal) Savary
(Cantonal) puis Morel (Martigny),
Grand (Martigny), Ryf (Cantonal).

Suisse centrale : Turberg (Alle) puis
Baumann (N{*rdstaarn) ; Kubier (Brèi-
tenbach), Cremona (Dèlémortt), Bucher
(Langenthal), Barth (Delémont) ; Kàl-
tenbrurmer (Nordstarm). Ledermann
(Nordstern) ; Blom (Breitenbach), Ou-
levay (Yverdon) puis Buffoni (Afn-
riswil), Neuenschwander (Langenthal)
puis Lichtensteiger (Frauenfeld), Bug-
ster (Frauenfeld).

TENNIS

Suisse-Grèce de Coupé Davis
A Genève, la Suisse et la Grece

sont, comme prévu, à égalité (1-1) à
l'issue de la première journée de leur
match du premier tour de la zone
européenne de la Coupe Davis, match
qui se poursuivra samedi ei dimanche.
Dans le premier simple, Mathias Wer-
ran est venu à bout sains trop de
difficulté d'un adversaire (Gavrilidis)
en mediocre condition physique. Dams
le second, Dimitri Sturdza a sams
doute laisse passar sa chance dans
la première partie de la rencontre.
Il parut en effet capable de terminer
rapidement face à Kalogeropoulos
mais urne nervoslté excessive lui fit
comimettre plusieurs fautes. En cas-
sant le rythme, le Grec, très expéri-
menté, fit ensuite rapidement la déci-
sion dans les deux derniers sets d'un
match qui fut caraetérisé par urne
violente bataille de services et qui
fut d'excell«ante qualité, tout au moims
durant les trois premières manches.

Ce résultat de 1-1 à l'issue de la
première journée était généralement
prévu. Da .Suisse, qui aligmera sams
doute Ernst Schori ot Mathias Wer-
ren, parait an mesure da remporter
le doublé et de se qualifier ensuite
oair il est peu probable que, dams le
dernier simple, Gawrilldis puisse in-
quiéter Sturdza.

Les Juniors C
valaisans

se distingueirt
Le jour de l'Ascension, le FC Stade

Lausanne organisé chaque année un
grand tournoi intercantonal pour ju-
niors C. Sur les splendides terrains de
Chavannes, 12 équipes romandes, plei-
nes de talent et de promesses, ont
défendu avec un cceur gros comme
Ca les couleurs de leur club.

Et c'est avec plaisir que nous re-
levons que les minimes valaisans ont
fait honneur à leur canton, Tout par-
ticulièrement ceux du FC Martigny,
finalistes, vaincus par les Neuchàtelois
du Xamax à 4 minutes de la fin , après
avoir mene la vie dure à une équipe
dont certains éléments semblaient ètre
j uniors B.

Volcl le classement complet de ce
tournoi:

1. Xamax ; 2. Martlgny 3. Sion ; 4.
Sierre : 5. Carouge ; 6. Lausanne ! 7.
Servette ; 8. Vevey ; S. Malley ; 10.
Concordia ; 11. Stade Lausanne ; 12-
Renens. GS.

Frante
Championnat de France de premiè-

re division (33me journée) ; Sedan -
Nice 0-1 ; Rennes - Toulouse 1-2 ;
Nantes - Angers 2-1 ; Monaco - Reims
5-0 ; Stade Paris.,;-;!NlmeS . 1-2',- So-
chaux - St-Etienne 0-3 ;. Bordeaux -
Strasbourg 4-1 ; Lens - Marseille 2-2.
— Classement : 1. St-Etienne 33-47 :

— Bon voyage. répondit Gaston.
Et tous deux se serrèrent une der-

r.ière fois la main; puis chacun gagn -i
de son coté.

COMMENT IL NE FAUT PAS
TOUJOURS JUGER LES AUTRES
D'APRÈS SOI-MEME, SURTOUT
LORSQU'ON S'APPELLE DUBOIS
Le régent, selon son habitude, pas-

sait la soirée chez Hélène.

Fète cantonale de lutte
Depuis sa fondation, la section de

lutte suisse d'Illarsaz n'a cesse d'ètre
active. C'est à cette occasion que là
Fédération cantonale des lutteurs va-
laisans lui a permis d'organiser le 7
mai prochain la Fète des lutteurs va-
laisans et suisses.

En effet, 110 lutteurs seront présents
dans le coquet village d'Illarsaz, qui
aura le privilège de montrer plusieurs
« kurz », « coups dtf .berger » et autres
prises renversées pour faire apprécier
la soiure à leurs adversaires.

Rendez-vous à lllarsaz, près de Col-
lombey. Pour tous renseignements, s'a-
dresser à M. Michel Rouiller, un fer-
vent de la lutte dams le grand village
des Raffineries.

— D'ou viens-tu encore, dit le ré-
gent , et dans cet équipage ?

— Parbleu ! d'où je viens, dit Du-
bois, de la Bastille.

— Et notre prisonnier ?
— Eh bien ?
— A-t-on tout commandé pour son

mariage ?
— Oui , monseigneur, tout absolu-

ment, excepté l'heura», que vous ne
m'avez paa dite,

¦ ̂ 'J (à .suivre)



Difficile vraiment, de parler de la
DS 21!nouvelle

Elle a tant de qualités: Faut-il Ies énumérer
toutes ou ne décrire que celles qui sont essentielles?

C est que dans la DS 21, les plus
petits détails ont leur importance.
Mais que la hauteur des phares soit
automatiquement réglable, que les
sièges soient «anatomiquement»
parfaits, que l'usure des garnitures
de freins soit signalée par un voyant
lumineux (cette derniere invention,
parmi d'autres, a valu à Citroen la
médaille d'or de la sécurité
par l'association des automobilistes
suédois), tous ces détails qui sont
essentiels ne doivent cependant pas
nous éloigner de definir les caracté-
ristiques fondamentales de la DS 21.
Précisons d'abord , pour ceux qui
aiment la technique, que la DS 21
est dotée d'un moteur super carré
de 2175 cm3, de . 109 CV SAE à
5.500 t/n et qu'elle fait le km au
départ arrèté en 36"! Vitesse de
pointe 175 km.
De plus, la DS 21 participé de tou-
tes les qualités essentielles de la ligne

prestigieuse ID-DS, caractérisée par
les quatre techniques Citroen que
nous rappelons brièvement.
La traction avant - l'assurance-virj ige.
C'est une technique à laquelle se
rallient, de plus en plus, les cons-
tructeurs du monde parce que c'est
un gage de sécurité. Elle a été portée
à la perfection par Citroen qui l'a
appliquée depuis plus de trente ans
sur près de 5 millions de véhicules.
La suspension hydropneumatique -
Passurance-confort. De plus en plus
imitée elle aussi, elle sert depuis
dix ans de critère pour juger les
autres suspensions. Vous serez sen-
sible à tous les avantages de ce
système (souplesse de la voiture,
tenue de route impeccable) qui
marie le confort avec la sécurité.
Les 4 roues sont indépendantes.
Deux correcteurs automatiques d'as-
siette maintiennent la voiture à hau-
teur constante, quelles que soient la

chargé et les inégalités du terrain.
Les freins à disques - Passurance-vie.
Assistés hydrauliquement, les freins
agissent automatiquement sur chaque
essieu en fonction de la chargé de la
voiture. La DS 21 comporte elle
aussi un doublé circuit de freinage...
c'est-à-dire une doublé assurance
sur la vie.
La carrosserie - Passurance-beauté.
Véritable chef-d'ceuvre de l'aérody-
n.amique, l'architecture de la DS 21
conjugue la rigueur technique et la
beauté plastique mises encore au
service de la sécurité, puisque le
squelette métallique portant les élé-
ments séparés de la carrosserie est
soudé sur un chàssis-poutre indéfor-
mable.
Dans cette ligne unique, le modèle
DS 21 a des avantages qui lui sont
propres. Avons-nous tout dit de
cette voiture étonnante? Non, cer-
tes, puisque nous n'avons évoqué ni

le volant monobranche, ni le pare-
brise triplex, ou cet autre facteur de
sécurité qu'est le «tout à l'avant»
Citroen , (pare-chocs butoirs de
caoutchouc, roue de secours placée
devant le radiateur). Nous n'avons
pas parie non plus du correcteur de
hauteur à trois positions (ah! les
départs sur route enneigée)... C'est
ainsi que chaque détail compte dans
la DS 21.

*La DS 21 a gagné cette année le
rallye «neige et giace» qui s'est dis-
pute - dans les pires conditions
atmosphériques - les 18 et 19 février
dans les Alpes.
Demandez un essai à l'une des agen-
ces Citroen de votre région!

Citroen DS 21
il y a 10 ans qu'elle a 20 ans d'avance

A



M E M E N T O
Ambulance. — Laouis Clerc, tél

4 20 22. En cas d'absence, s'adresser
à la police municipale  tél 17.

SIERRE
Pharmacie de service. — Pharmacie

Allet. tél. 5 14 04. > 

Clinique Ste-CIalre - Heures des ENSEVELISSEMENT
T^io

1? 5",̂ ?^
e

*
U h; à »ANS LE CANTON :et de 19 h. à 19 h- 30 tous les |nurs.

E est demandé de ne pas amener SION : M. André Rey, 20 ans, église
les enfants eri visite chez les malades St-Guérin . 11 h.
en maternité et en pédiatrie

Prière de respecter les signaux d' in-  
terdictìon de eirruler et de s ta t ion-
ner aux abords de la c l in ique  a f i n  TV — TV — TV — TV
d ater ie repos des malades A U J O U R D ' H U I

Hòpital d'arrondissement. — Visites
aux malades de 13 h à 16 h 30 17Qf ì  Ciir UHM» Inn.nnn

Chàteau de Villa . -
ouvert en permanence

Musée Rilke

SION
Pharmacie de service.

Zimmermann, tél. 2 10 36
Pharmacie de service. — Pharmacie

Zimmermann, tél. 2 10 36.

Médecin de service. — En cas d'ur-
gence et en l'absence de votre méde-
cin traitant ,  veuillez vous adresser à
l'hópital de Sion, tél 2 43 01.

Maternité de la Pouponnière. — Vi-
sites autorisées tous les jours de 10 h.
à 12 h. et de 13 h. à 16 h- et de 18 h.
à 20 h . 30.

OEuvre Salnte-Elisabeth. — Toujours
à disposition. Pouponnière valaisanne,
tél. 2 15 66.

Hòpital régional. — Visites autori-
sées tous les jours de 13 h. à 16 h.

Dépannage de service. — Michea
Sierro, tél. 2 59 59 - 2 54 63.

Ambulance. — Michel Sierro, tél
2 59 59 - 2 54 63.

Service de dépannage permanent :
pannes sur route. — Bernard Louta n ,
tél- 2 26 19.

Baby-Sitting : Pour tous renseigne-
ments, s'adresser à Mme Alex Thé-
ler, Petit-Chasseur, Sion, tél . 2 14 84.

Dancing « Le Galion » ; tous les
soirs jusqu 'à 2 heures. le dynamique
et sympathique orchestre John Leh-
nen Quartet (jusqu'à la fin du moins)-

Cabaret Dancing La Matze. —
Le sensationnel orchestre « JOSÉ

MARRA ». Dès 21 heiures - 24 heures :
Attractions.

Finte de Tous-Vents. — Exposition
Charly lVenge.

C.S.F.A. — Va2tidredi 5 mai , réunion
mensuelle. Programme : course à l'Al-
lalin et Saas-Fee.

MARTIGNY
PharmaciePharmacie de service

Lovey, tél. 2 20 32.

Médecin de service. — Bn cas d ur-
gence et en l'absence de votre méde-^
cin traitant, veuillez vous adresser à
l'hópital de Martigny, tél. 2 26 05.

SAINT-MAURICE
PharmaciePharmacie de garde

Gaillard .

Ambulance de service. — Tél. (025)
3 63 67 — (025) 3 62 21 ou encore (025)
3 62 12.

MONTHEY
Pharmacie de service. — Pharmacie

Coquoz, tél. 4 21 43.

Médecin de service. — Les diman-
ches ieudis et jours fériés , tél . 4 W 92-

Monsieur
SU B I T O
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Opera Mundi
Copyright by

MERCI , DOCTEUR. DITES-
i PUR DE M'APPELER. JE

NOUS ALLONS AVER >*?S3  ̂ vous
i ' Ŝgak PRIE .TIR LES AVOUÉS DE

M. H00KER, M0N>-,
SIEUR KIRBY.̂ ^
ILS SE CHAR- ey
GÈ RONT DE ah<

TOUT ' .Any<,
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TV — TV — TV — TV
A U J O U R D ' H U I

17.30 Fur unsere junge n
Zuschauer
Reprise (en allemand).

18.45 Bulletin de nouvelles

18.50 Le magazine
19.25 Trois petits tours et

puis s'en vont
Pouir les petits.

19.30 Maurin des Maures
Feuilleton, 5e épisode.

20.00 Téléljournal
20.15 Refiets du Tour de

Romandie
Sierre - Les Diablerets.

20.30 Carrefour
20.45 Les Culottes rouges

Un fikn interprete par
Bourvil, Laurent Terzieff ,
etc.

22.20 Avant-première
sportive
Gymnastiqiu-e : des cham-
pions du monde à Mon-
treux — Tennis : Coupe
Davis.

22.50 Téléjournal
23.00 Wie in schlechten

Romane»
von Heinrich Boll.
Théàtre em langue étran-
gere.

FOURRURES
G. Volkmann

20 ans de Maìtrise federale

Transformations

Réparations

C0N5ERVATI0NS
Travail impeccable avec prix d'éfé

Rue de Savièse 3, SION

Tél. (027) 2 56 36

Ofa 141 L

RADIO - RADIO - RADIO - RADIO - RADIO
Vendredi 5 mai

SOTTENS
6.10 Bonjour à tous; 6.15 Informa-

tions; 6.30 Roulez sur l'or; 7.15 Mi-
roir-première; 7.30 Roulez sur l'or;
8.00 et 9.00 Miroir-flash ; 9.05, 9.45,
10.05 et 10.45 CEuvires de Franz Liszt ;
9.15 Emission radioscolaire; 10.00 Mi-
roir-flash; 10.15 Reprise de l'émission
radioscolaire; 11.00 Miroir-flash; 11.05
Emission d'ensemble; 12.00 Miroir-
flash; 12.05 Au carillon de midi; 12.15
Memento sportif; 12.35 10... 20... 50...
100; 12.45 Informations; 12.55 Feuille-
ton : Madame Catalina (23); 13.05 A
l'occasion de la Jouirnée de l'Europe :
Allocution de M. Willy Spuhler ; 13.10
Les nouveautés du disque; 13.30 Mu-
sique sans paroles... ou presque; 14.00
Miroir-flash ; 14.05 Pour les- enfants
sages ; 14.15 Reprise de l'émission ra-
dioscolaire; 14.45 Pour les enfants sa-
ges; 15.00 Miroir-flash ; 15.05 Concert
chez soi; 16.00 Miroir-flash; 16.05 Le
rendez-vous de seize heures; 16.15
Arrivée du Tour de Romandie; 17.00
Miroir-flash ; 17.05 Perspectives ; 17.30
Jeunesse-Club; 18.00 Informations;
18.10 Le micro dans la vie; 19.00 Le
miroir du monde; 19.30 La situation
internatio-nale; 19.35 Bonsoir les en-
fants; 19.40 A la clé ; 20.00 Magazine
67; 20.40 Que sont-ils devenus ? 21.00
Le concert du vemdfnadi : l'Orchestre
de chambre de Lausanne; 22.30 Infor-
mations; 22.35 Les beaux-arts; 23.00
Au club du rythme; 23.25 Miroir-
darnière; 23.30 Hymne national. Fin.

2e programme
12.00 Midi-Musique; 18.00 Jeunesse-

• . z :•::::;.: / .:,-.» ::; ¦;::::::: : ::: -. ; : :ly mmmmm.
\AA.

Club ; 19.00 Emission d'ensemble; 20.00
Vingt-quatre heures de la vie diu
monde; 20.20 Feuilleton : Madame Ca-
talin a (23); 20.30 Opti que de la chan-
son; 21.00 Tribune des poètes ; 22.00
Refraiijs pour la nuit; 22.30 Idoles diu
j azz ; 23.00 Hymne national. Fin.

BEROMUNSTER
Informations-flash à 6.15, 7.00, 9.00,

10.00, 11.00, 15.00, 16.00 et 23.15. —
6.20 Musique populaire; 6.50 Propos;
7.10 Concert; 7.30 Pour les automobi-
listes; 8.30 Musique russe; 9.05 Le
pays et les gens : Le haut-lac de Zu-
rich; 10.05 Symphonie No 5, Mozart;
10.20 Radioscolaire; 10.55 Chronique
des consommateurs; 11.05 Emission
d'ensemble; 12.00 Memento touristi-
que; 12.30 Informations; 12.40 Dis-
cours du conseiller federai Willy
Sphùler pour le Jour de l'Europe -
Nos compliments - Musique récréa-
tive; 13.00 Musique de trois pays;
14.00 A propos de graphologie; 14.30
Pages de Mozart ; 15.06 Conseil du
médecin; 15.15 Disques pour les ma-
lades; 16.05 Le Crime, pièce d'I. Noè
et P. Caillol ; 17.20 Les Jenrp Mura-d's
Harmonicats ; 17.30 Pour les enfants;
18.00 Infommiations - Actualités; 18.20
Magazine récréatif ; 19.00 Sports;
19.15 Informations - Echos diu temps -
Chronique mondiale; 20.00 Rallye
UDK, avec les équipes des cantons
d'Argovie et de Bàie, et de nombreu-
ses vedettès; 21.45 La chanteuse Greta
Keller et l'ensemble L. Harteck; 22.15
Informations - Revue de presse; 22.30-
23.15 Dansons camme en Italie.

Coup d'eoi sur le petit écran
Alain Chev-allier , qui anime le

« Jeu du Cosmos », méne le jeu
comme le ferai t  un névrosé luche
dans les studios. Il tempète, s'agite ,
se trémousse et ' donne de la voirr
dans tous les sens que cela en de-
vient pénible . Je ne sais pas sì le
genr e qu 'il se donne convient aux
jeunes participants à cette emis-
sion. Si tel est le cas, c'est tant
mieux. Mais , pour les téléspecta-
teurs il est énervant. Il agace plus
qu'il ne plait. On devrait lui con-
seiller de mettre une sou-rdine et
de se tenir un peu plus  tranquille.
L'émission y gagnerait à coup sur.

Le f e u i l l e t o n  « Maurin des Mau-
res » me laisse assez perplexe. Pas
vous ? Mème en- le suìbant avec
bienveillc.nce, jèyme dis que l'on
aurait pu fa ire  mieux sur le pian
de cette histoiref-mieux:. } q,ue ces
sombres histoires d' ènterreiìièf lt. Et¦puis, le feuilleton-- èst présente à
une heure où les enfants  suivent
encore la télévision. « Maurin des
Maures », individualiste,- qui veut
pa-raìtre sympathique, n'est pas un
personnage à citer en exemple. Le
dialogue comporte des propos qui
ne sont pas destinés à la jeunesse.
Qu'en pensent les parents ?

Dans le genre des variétés il est

très di f f ic i le  de réaliser une bon-
ne emission. « Bruxelles » était à
la fo i s  un documentaire musical
et un amalgame de variétés. La
formule n'est pas déplaisante sous
cette forme. Tout en découvrant
quelques aspeets de la capitate
belge , nous avons vu et entendu
Dìetmar Schonherr, Riha Zarai,
Les Célibataires, Tonla, Lillane,
Pau l Louka, Les Parisiennes, Bar-
bara, etc. Les productlons, pour la
plupart , étaient de bonne qualité.
Les images excellentes.

A l' enseigne: de l'Italie à l'Ethìo-
pie, Alberto Paudolfi a f i xé  ses
caméras sur l'Erythrée. Un docu-
mentaire en est sorti qui m'est
apparti assez banal et convention-
nel.

Un lecteur nous écrit : « Je suis
avec beaucoup d'intérét l'émission
« Le Monde parallèle ». Ne pour-
rìez-vous pas demander à la TV
romande d'avancer l'heure de pré-
sentation ?». Voilà ! C'est fav i .  Mais
je  doute que l'on puiss e tenir
compte de cette demandé a Ge-
nève mème si nous sommes plu-
sieurs à émettre le mème vceu.
Attendons pour voir. comme disait
l autre

Gégé
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C'EST DE LA FOLIE ...
RETOURNER A UNE VIL
LE QUI N'EXISTE PAS «
MAIS J'AI PROMIS A

CE PAUVRE VIEIL--. HOMME...

EDMOND, JE CRAINS QUEV SPLENDIDE. MON-
NOUS NE SOYONS ENC0- ( SIEUR > LA VIE DEVE
RE EMBARQUÉS DANS J\ RAIT BIEN M0N0T0-
UNE HIS- rJ?P  ̂\NE, VOUS SAVEZ " .
¦JOIRE... /f f \ Rr-wJc^-flrT

Vendredi 5 mai
Les nouveaux exploits die
l'agent OSS 117 dans

ATOUT COEUR A TOKIO
Parie francais - Scope couleurs
16 ans révolus

Du vendredi 5 mai au luridi 8
miai

TROIS FILLES A MADRID
Un tourbillon de joie, un opti-
misme communicati f
Parie frangais - seopecouleuns
18 ans révolus.

Du vendredi 5 mai au diman-
che 7 mai

JASON ET LES ARGONAUTES
Un eolo9se de l'aveniture, en
quète de la tolson d'or
Parile frangais technicolor - 16
ans révolus

Jusqu'à dimanche 7 - 1 8  ana
rév.
Un drama du « milieu »

LE KID DE CINCINNATI
avec Steve McQueen eit Ed-
ward G. Robinson

Jusqu'à dimaniche 7 - 1 6  ans
rév.
Un spectade violent, Sans ccm-
oession

NEVADA
avec Gregory Peck ett RMiand
Widmark

Samedi - Dimanche 20 h. 30
précises - 16 ama
Prolongation diu film colossei
aux 4 Oscans

CLÉOPÀTRE
avec Elisabeth Taylor et Ri-
chard Burton
La vie fabuleuse de la Femme
dont la beauté et la perversile
ohangea la face du Monde.
Italiani attenzione alle ore 15
Parlato Italiano

Oe spir a

RELACHE

Aujourd'hui : RELACHE
Samedi et dimanche - 18 ana
rév.
Jean Gabiin et Nadja TUeti
dans

LE DESORDRE ET LA NUIT

Jusqu'à dimanche 7 - 1 6  ana
rév.
Louis de Funès dans

LE GRAND RESTAURANT
1 h. 30 de fou-iiire l!l

r-iriiwnmBTiPrTWWN ^

Ce soir 20 h. 30 - 18 arts rév»
Le sommet du film pollcieir
frangais
Lino Ventura, P. Meurisse R.
Pellegrin

LE DEUXIÈME SOUFFLÉ
de J--P. Melville, d'après J.
Giovanni.

Vendredi 5 mal
Charles Aznavoutr - P. Mondy
- M. Gailabru

LE FACTEUR S'EN VA-T-EN
GUERRE

les Viete, la Jungle, vécu par
un titi parlsien !
Comique et dramatique, scope-
coul. - 16 ans rév.

SÉCURITAS Si.
engagé des

gardes pour services
occasionnels

Nationalifé suisse. Fairre olfres en
préc'rsanf caté gorie d'emploi à
Sécurifas, rue du Tunnel 1, Lau-
sanne.

P 1827 L
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^M ĝ r̂ -̂-—af-

ils sfen vont chez
offlCTfoj^̂ j^gm^̂  i

Jne exc 'usivité SÈ?Z»teH232P

^̂ ^ "̂^^

Ijlsil-pŝ
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EMISSION D'UN EMPRUNT

5

1! J m~4 1967, de Fr. 35 000 000.—

m T1 /" destine au financement de travaux d'utilité publique

Conditions de l'emprunt

' Durée : 15 ans maximum

Titres : de Fr. 1 000.— et Fr. 5 000.—, au porteur

Cotation : aux principales bourses suisses

i fin % prix d'émissìon
¦ V W  / W  plus 0,60% timbre federa i

Délai de souscription

du 5 au 11 mai 1967, à midi

auprès des sièges, succursales ef agences des établis-
sements désignés ci-après ef des banques en Suisse ,
qui tiennent à disposition des prospectus ainsi que
des bulletins de souscription.

BANQUE CANTONALE VAUDOISE

UNION DES BANQUES CARTEL

"ANTONALES SUISSES DE BANQUES SUISSES

MllMrìrtifflllfi B anâ 'W
j
aj
jW n̂aa»ffliŷ  

lai Maaaaa .̂̂ ^—

SIERRE : Garage du Rawil S.A., Tél. (027) 5 03 08 - SION : Kaspar Frères, Garage Valaisan, Rue St-
Georges, Tél. (027) 2 12 71 - COLLOMBEY : Gara ge de Collombey S.A., Tél. (025) 4 22 44.

GLIS : Franz Albrecht , Garage des Alpes - GRON E : Théoduloz Frères , Garage - MARTIGNY : M. Ma-
sotti , Garage de Marligny - MONTANA : Pierre Bonvin , Garage du Lac - MORGINS : Robert Diserens ,
Garage - VISP Edmond Albrecht , Garage - ZERMATT : M. J. Schnydrig, Garage des Alpes .

¦ i.i— On achèler-ail d'oc-
KKSI? P̂ HS?SsSa. - a a- Ct i s ion
¦'-' ;' '-' - $»Stek Photocopiez vous-memes avec le fameux

miiii m 'Rk rapide et économique (alo OHHeHients ) ff)nf|
inipyAyfVaBHra^a^BFWM^BWâ ŷaî Bâ ^̂ BaWBaKaaWnBlJJBSP W9^SK̂!',:, di
KnV* rini aaaMrWlfM ì * *|B 1 f lIt T* HI IW gd aTgaaW»i.maat»l».|IKtfc|>:iH«^]iV< 1 ,'j .  ,,,,,, , ' l,,(i .



Construction de logements
BERNE. — M. F. Berger, delegale

à la construction de logements, a dé-
claré , mercredi , au cours d'une confé-
rence de presse, que 57 000 logements
environ avaient été construits l'année
derniere , et que l'effectif des loge-
ments vides avait atteint 0,61 %. Sur
la base des projets de construction
annoncés pour 19G7, il peut ètre ac-
quis que, à l'avenir, l'effectif des lo-
gements vides continuerà à s'accroì-
tre.

En 1965, l'on comptait quelque
1815 000 logements avec, en moyenne,
3,19 habitants , et auj ourd'hui , l'effec-
tif des logements dépasse alors que
la surface habitable moyenne devrait
dépasser 20 mètres carrés par per-
sonne. D'autre part , l'importance du
loyer dans le budget du ménage n'a,
en moyenne, que peu varie , selon les
enquétes de l'Office federai de l'in-
dustrie , des arts et métiers et du tra-
vail. Durant les années 1936-37, il se
montait à 18 % environ des dé»cnses
globales pour tomber , en 1950, à quel-
que 12 %. Depuis lors, il reste Cons-

tant, à peu de choses près. De son
coté, l'augmentation des coùts de
construction s'est, actuellement, large-
ment stabilisce sous la pression d'une
concurrence accrue et gràce à une
exécution plus rationnelle des travaux
de construction. Alors que les prix
des terrains se sont notablcment sta-
bilisés, les frais d'équipement s'ac-
croissent de par des contributions
élevées à l'infrastructure. Dans cer-
tains cas, les taxes et prestations exi-
gées par les communes dépassent le
prix du terrain. Ainsi, en matière de
construction s sociales, ce phénomène
révèle que, d'un coté, les pouvoirs pu-
blics abaisscnt les loyers et , d'un au-
tre coté, les renchérissent. Enfin , le
mouvement ascendant des taux d'in-
térèts pour hypothèques s'est ralenti
et, lei aussi, il est permis de compter
avec une accalmie.

Prix « Quetelet 1967 »
LUGANO (Ats) . — L'Organisation

de documentation administrative et
de recherche scientifique en matière
d'opinion publique , dont le siège so-
cial vient d'ètre transféré à Lugano,
a décide d'attribuer le Prix « Que-
telet » à M. Heinz Peters (Arnum ,
Basse-Saxe), pour son annuaire mon-
dial d'adresses.

Adolphe Quetelet , qui a donne son
nom au prix , est un mathématicien
et statisticien belge, né en 1796 à
Gand et mort à Bruxelles en 1874.
On le considéré comme le pére de
la science statistique.

Quant à l'Organisation de docu-
mentation administrative et de re-
cherche scientifique en matière d'o-
pinion publique , elle entend opérer
un regroupement pour abaisser le
prix de la recherche , et favoriser
les échanges entre ses membres. Il
s'agit de sciences relativement jeu-
nes

Mesures poyr encourager Fexporlaiion du bois
m ZURICH. — La « Faga », exposIiUon,
professionnelle internationale de l'hó-
tellerie et de la restauration , a ouvert
ses portes mercred i à Zurich-Oerli-
kon- 500 entreprises de Suisse et de
Fétrsmgsr partioipent à cette manifes-
tation Pour la première fois, cette ex-
position organisée par la « Zuespa »
se déroula sous les auspices de la So-
ciói-é suisse des cafetiers , resraurateurs
et hóteliers et de 1' « International
Ho-Re-Ca » (Association des hótul!:ers,
restaurateurs et cafetiers). Cette ma-
nifestation offre un choix représenta-
tif de tous les articles, appareiils. ma-
chines et installations divernes uitili-
sés dans les restaurants et les hótels.

BERNE. — Le département federai
de l'intérieur a fait parvenir aux
gouvernements cantonaux , aux asso-
ciations faitières de l'economìe et aux
organisations intéressées à réocnamóe
des forèts et du bois un projet d'ar-
rèté federai; instituant des mesures
tamporairaes pour emeourager l'expor-
taticm dans le domaine de l'economie
forestière.

Cet arrèté, on vue d'alléger le mar-
che du bois, prévoit que la Oonfédé-
iration «erneourage l'expoirtàtiom das
sciages et des grumes indigenes par
l'allocation de subventions, subcirdon-
née à des conditions déterminées. Cet
arrèté aura un c-aractène d'urgence, et
sera en vigueur une année. Il doit

ètre soumis aux Chambres lors de la
session de juin.

Les suppléments dae prix à l'expor-
ta t ion pourron t atteindre un montant
global de 4 millions de francs, alors
que les contributions aux frais de
transports iront jusqu 'à un million de
francs.

C'est à la suite des ouragans de
février et mars derniors que le Con-
seil federai propose cet arrèté, afin
d'empècher une désorgamisation de
notre industrie forestière.

te Festival du film valaisan à Lausanne
LAUSANNE. — Après quelques

jours de relàche bien méritée, le Co-
mité d'organisation du Cinquantenai-
re de te Société valaisanne de Lau-
sanne a repris le «collier» . Il a présente
maintenant le deuxième acte des fètes
du jubilé , à savoir son Festival du
fiim valaisan.

Ce titre peut paraitre un brin pré-
semptueux , car les - cinéastes du
Vieux-Pays ne sont pas si nombreux
pour préte.ndre à une grande produc-
tion. En revanche , on reconnait volon-
tiers à nos rares camersimen un ta-
lent certain , une sùreté d'observation
et un souci du vrai qui ont justifié les
succès de leurs créations.

Les sujets furent choisis en fonction
de paysages merveilleux et de sites in-
comparables comme le Valais pouvait
en offrir. Ajoutés au respect des tra -
ditions et à une nature riche en con-
trastes , tous ces éléments — places
dans leur cadre respectif — devaient
naturellement donner des résultats
positifs , avec hautes distinctions à la
clef.

Le grand promoteur du film valai-
san a été Roland Mulle.r , de Sierre.
Son premier court-métrage. «Terre
Valaisanne» , créé en 1952. fut , pour
un essai , une brillante réussite. L'an-
rée suivante , il obtenait , à Cannes , le
Prix du meii'leur film en couleurs.

Encouragé par ce succès, Roland
Muller tourna ensuite, avec la colla-
boration du pilote des glaciers, le re-
gretté Geiger, le film « Horizons
bancs », qui obtint le ler prix du con-
cours national.  Puis ce fut  «Barrages» ,
une ceuvre puissante et evocatrice
réalisée avec Aloys Theytaz pour le
texte et Jean Daetwyler pour la mu-
.s;que. Tournées dans le cadre du
Super-Dixence . les séquences de ce
fi lm attei gnent une rare intensité d'ac-
tion p.t. de grandeur. Le Grand Prix
du Festival de Cannes vint justement
consFicrer CP brillant court-métrage.

Roland Muller ne va pas s'arrèter
er si bon chemin. Dans un mois, il
donnera les premiers tours de mani-

velie à son quatrième film «Le Pré-
sident de Niouc» , un lon g métrage
cette fois, transposition à l'écran d'u-
ne pièce théatrale signée Aloys They-
taz et jouée à Vissoie l'an dei'nier avec
un remarquable succès. Fait à relever ,
ies gens du Val d'Anniviers seront les
seuls acteurs du film.

Nous avons pu adim i rer « Valais ,
pays de -contrastes », touirrié par Kern ,
de Bàie, « Horizons blancs », de Ro-
land Miiller, réalisé avec la co'ilabo-
ration de Hermann Geiger, « La sortie
de l'égliise » de R. Muller et J. Daet-
wyler. Ensuilte, Michel Darbsillay a
preserie « Le Peitit cloch er de Porta-
kit », ler prix au Fesitival de Trento.
Enfin , nous vimes « Barrages », que
Roland Muller et Jean Daetwyler dé-
dièren t au barrage de la Grande-Di-
xemee.

Il faut savoir gre aux organisateurs
d'avoir réussi , en un méme festiva!,
les ceuvres de nos meilleurs cinéastes
valaisans. Afin que tous les Valaisans
de Lausanne et leurs amis (qui aiment
les choses de la montagne, nos vieilles
traditions) puissent voir ces films. 5
séances sont prévues, en soirée.?, les
2, 3, 4, 5 et 6 mai , à l'Aula de l'EPUL ,
av. de Cour 33. Une magnifique salie
de 550 places est mise gratuitemen t à
disposition du public. Les enfants de
Lausanne n'ont pas été oubliés et
deux séances spécialement organisées
pour eux auront lieu les mercredi 3 et
vendredi 5 mai après-midi, à 14
heures.

Qu'on se le dise partout et qu'on
Vienne nombreux admirer les chefs-
d'oeuvre des cinéastes valaisans .

Fernand Donnet.

091 BERNE. — Dnpuis que!ques jours ,
des touriistes étrangers se trouvaient
bloqués sous une tenie sur le gla-cier
d'Aletsch par le mauvais temps et un
danger d'avalanche . Jeudi matin , ces
touristes, dont l'un était évanoui . ont
été évacués par la Garde aérienne
suisse de sauveitage et adimis dans un
hòpital de Berne.

L'AMENAGEMENT DU TERRITOIRE NATIONAL
(Suite de la page 1)

territoire devraient etre pliés à des
normes fédérales. Mais nul ne nous dit
quelle serait l'amplcur de ces ampu-
tations de la souveraineté cantonale.

On est moins au clair encore en ce
qui concerne la fu ture  législation
d'application du nouvel article consti-
tut lonnel .  Il semblerait pourtant utile
d'obtenir  quelques precisioni? à ce
su'et. du moment que l'article Ini-
nv-me ne précise rien du tout. T n cnm-
missinn aurait pour le moins dù de-
f' nlr  Ics moyens d'action qu 'elle juge
r.cccsiiirr d'accorder a la Confédéra-
t ' on. On ne saurait cn effet fa ire ava-
ler au pcnnle et aux ran tnns  un arti-
cle const ' tu t ionncl  imprécis sans leur
dire. cl T n ai Ica; irrandes lirncs. quel usa-
re cn s~ra fait. L? ranport manque
cTH'oa-a icra t de nrce 'sanra cn ce oui con-
cern e la- s nrcb 'èmes nosés pur la crea-
t imi d'i-'ne "inr agricole integrale
On-ra * n a t \ -  rli7 °-"fM-es ni 'C la Con fé-lé-
r-a i- 'cra nou-rait donner en matière
tj ,ai n> a'..ai.ap men ( du territoire natio-
rial , ragionai et locai , le rapport dai-

gne exprimer l'idée qu 'elles ne de-
vraient ètre que des directives-cadres ,
mais sans fournir la moindre indica-
tion sur le contenu de ces directives
et sur les obligations qu 'elles crée-
raient pour les cantons.

Il est bien regrettable qu 'on ne soit
pas arrivé à quel que chose de plus
nel . Le suj et en aurait valu la peine.
En effet, l'en .ieu est d'importane ? car
les mesures d'aménagement du terri-
toire que prendra la generation d' au-
j ourd'hui condilionneront dans une
assez large mesure l'cxistcnce des gé-
ncrat 'ons futures. I.PS solutions qui
sereni données aux prob' cm™s posés
par l'amenagement du territoire pour-
ront avoir des rcpercnss 'nns à lon-
aue éehéance et en 'ra'ner Ics enntons
dans des voies qu 'ils n ' im^ginent
guère notir le moment. TI cut donc été
sage de leur donner le maximum dr
nrécis ions. afin d-- Ieur p?rme*ti-e ime
annréc 'atinn solifìer aient fondée des
éléments d'un problème rlnnt l ' imnor-
tance nationale n'échapn» & nersonne

Max d'Arcis.

Une mise en garde de M. Max Pefiipierre
BERNE. — Dans l'exposé, qu'il a

prés.enté la veille de l'Ascension à
l'assemblée generale de Nestlé Ali-
menta SA., M. Max Pètitpierre a
mis en garde l'opinion contre un pes-
simisme exagéré. « Il ,y a actuelle-
ment , a-t-il dit , dans certains milieux
— non seulement économiques — de
notre pays une tendanoe à envisager
l'avenir avac inquiétude. Celle-ci se
manifeste parfois sous la forme d'une
espèce d' autooritiqu e généralisée et
sans nuances. La Suisse n'aurait pas
su prévoir Revolution dams laquelle le
monde et l'Europe Sont enigagés de-
puis quelques années, ' camme si sa

prospérité lui avait iissimulé les réa-
lités qui se prépara ieint ».

« Je ne orois pas que ce soit là, a
affirmé l'ancien président de la Con-
féderation , l'image de la vérité. Sul-
le pian économique, par exemple, nos
industries se sont en general défan-
dues avec succès contre une conour-
penee qui devient toujours plus apre,
oe qui signifie que jusqu 'à présent
beaucoup d'entre elles ont su s'adap-
teir à revolution dans laquelle l'eco-
nomie mondiale et européenne est en-
traìnée. Mais cela ne veut pas dire
que nous puissions vivre dans la
quiétude que donne-iit . les. l<e^demaiins
assurés-!». - ' -

L'AIDE IN CAS DE CATASTROPHE
La Croix-Rouge suisse parfait con-

tiniuellemont son dispositi! de secouirs
d'urgsnoe en eintreprenant notamment
dans tout le pays 75 dépòts de maté-
riel hospitalier den t la garde est con-
fiée à ses saecticns régionales et co-m-
portant plus de 6 600 lits complète-
ment équipes , qui permettraient d'ins-
taller en quelques heures des lazarets
et hòpitaux d'urgence.

Notre Société naticnale détient aus-
si une importante réserve de matériel
— lits , literie , vetem ents, etc. — la
mettant en mesure d'intervenir sans
retard en oas de catastrophe.

L'an dernier , elle a complète an-
core ce dispositif de secours en aic-

1- quérant une cuisine mobile pouvant
rs ètre transportée par le rail ou la rou-
nt te sur les lieux d'un désastre et en
a- mesure d'assurer le ravitaillement de
i- 1000 personnes.
i- De leur coté, les unités du Service
e- de la Croix-Rouge dont les membres
s- sont recrutés et instruits par la
ts Oroix-Rouge suisse et qui réunissent

actuelle-ment 5 700 femmes et plus de
s- 2 000 hommes peuvent ètre mises sur
el pied en oas de catastrophe, d'epidemie
la ou d'événement grave.
as CROIX-ROUGE SUISSE
¦!_ Alliance suisse des Samaritains
e- Collecte de mai 1967

DOUZE PASTEURS AFRICAINS EN STAGE EN SUISSE ROMANDE

. -JI MM —.*-

^ia

Le iioine pour étudiants  de Champreveyres a La Coudre (NE)  heberge douze pasteurs amves d 'Afr ique
pour accomplir  un stage de per fec t ionnemen t  de six mois en Suisse romande.

Ils  sont or i ginaire s du Congo-Kinshasa (4). du Congo-Brazza (2), de Madagascar (2), du Cameroun , du Da-
homey. du Togo et du Gabon . Tous comptent déjà plusieurs années de ministère pastoral à leur act i f .  Ils sui-
vront des cours . part ìc iperont  à des camps d'été et travailleront dans une paroisse , af in de se préparer aux res-
ponsabil i tés  nouvelles  oui les attendent dans leur Église. Ce 2me cours est organisé sous les ausp ices du Coiweil
aecuménique des Eglises.

LETTRE DE GENÈVE
Comme partout dans le monde, le

ler mai genevois était place d'abord
sous le signe de la floraison printa-
nière.

Malgré le temps maussade , bon
nombre de Genevois arboralen t à la
boutonnière le traditionnel brin de
muguet vendu aux quatre coins des
rues. Participant à la manifestation
syndicale de l'après-midi , certains
d'entre eux troquèren t la fleur am-
bassadrice du printemps contre le
petit ruban rouge, dont l'origine est
cependant plus recente, pour prendre
place dans le cortège qui parcouru t
la ville sous une pluie diluvienne.

Oette première journée de mai a de
plus été marquée par la projection
en première suisse, dans un cinema
de la Cité, du dernier film de Michel
Simon , ax Le vieil homme et l'enfant ».
Le grand comédien genevois assistait
d'ailleurs en personne à la soirée de
gala, organisée sous le patronage du
Conseil d'Etat genevois, au profit des
oeuvres de la jeunesse.

PLUS DE 300 000 HABITANTS
Bien qu'il ait quelque peu ralenti

depuis les mesures « antisurchauffe »,
l'accroissement de la population n'en
est pas moins régulier dans le oan-
ton de Genève qui a passe le cip
des 300 000 '. abitants. On enregistrait
à fin mars 302 095 habitants , nombre
auquel 11 convient d'ajouter 6 349 sai-
sonniers.

On s'apercoit cependan t que l'aug-
mentation des véhicules est plus for-
te que celle de la population : 107 254
unités, dont 88 468 autos à fin mars,
contre respectivement 101 019 et 82 051
il y a juste un an.

UNE NOUVELLE MONNAIE
TOURISTIQUE

L'Alliance internationale du touris-
me, qui a son siège à Genève, vient

de tenir une conférence de presse
présidée par son secrétaire general,
M. Joseph Britschgi.

Celui-ci a annoncé l'émission, dès
le début de ce mois, d'une nouvelle
monnaie de compte internationale,
appelée TOURUNIT, destinée à favo-
riser l'extension des saisons touris-
tiques, qui sera diffusée par les asso-
ciation s automobiles affiliées à l'UIT.

Pour la Suisse, c'est le TCS qui
sera chargé de la vente des coupons
TOURUNIT.

Le prix de vente du TOURUNIT
sera de l'ordre de 2 francs 30. En
marge de la saison de pointe , il ser-
virà à payer le repas du soir, le lo-
gement et le petit déjeuner , service
et taxes compris, dans près de huit
cents hótels au monde, sélectionnés
en raison de leur exceliente réputa-
tion.

Le prix de la prestation ne sera
donc plus indiqué dans la monnaie
nationale du pays, mais en TOURU-
NITS. Gràce à ce système fixe, on
eliminerà toute incertitude, parfois
fort désagréable, quant au prix réel.

UNE SEANCn ANIMEE
Peu après le^ elections communales,

les jeunesses communistes et socia-
listes de Genève avaient organisé une
manifestatioi. à la place de la Fus-
terie pour témoigner sa réprobation
au coup d'Etat militaire en Grece. Or,
cette réunion fut troublée par l'inter-
vention de quelques jeunes libéraux
et vigilants. Des coups furen t échan-
ges et la police dut intervenir, fort à
propos d'ailleurs pour une fois, aux
dires des deux parties.

Cet incident eut des réperoussions
sur la derniere séance du Grand Con-
seil genevois, où l'interpellation d'un
député vigilant stigmatisa Ies slo-
gans hostiles aux chefs d'Etats étran-
gers et demanda si le Conseil d'Etat
envisageait de présenter des excuses
aux autorités grecques.

Cette question provoqua l'ire de la
gauche et une vive discussion la sui-
vit, mettan t aux prises de nombreux
députés. La séance l'ut levée dans un
tumulte indescriptible qui se poursui-
vit jusque dans la rue, où une partie
du public s'était massée. On échangea
des propos qualifiés de vifs et des
horions furent distribués à nouveau,
ce qui forca encore une fois la police
à intervenir.

APICULTEURS INQUIETS
La loque américaine, ce mal si re-

douté des apiculteurs, vient de faire
son apparition à Jussy, dans la cam-
pagne genevoise, provoquant une vive
inquiétude. > y :y .

Iflusieuvs fuciì'ès. ont été atteintes
et il a fallu prendre des mesures
énergiques pour enrayer l'épidéhiie,
car il s'agit d'une maladie contagieuse
qui s'attaque aux couvains et enipè-
che les larves d'éclore. La streptotny-
cine constitué un remède efficace,
certes, mais rien ne vaut la mise en
quarantaine.

Aussi, d'accord avec le Service vé-
térinaire cantonal , le département de
PAgriculture a-t-il décrété que la
commune de Jussy était zone d'infec-
tion. Il est donc interdit d'introduire
ou d'exporter hors du territoire com-
munal des ruches, des colonies d'a-
beilles, des abeilles isolées ou du ma-
tèrie! apicole.

Oes restrictions s'appllqueiit égale-
ment à deux autres communes voisi-
ncs, Gy et Presinge, qui oht été dé-
clarées zone de protection.

MAX LEMAK



¦' « • • a 'fc |

mr ' ifm

k rrÈ

Galerie Vetements Frey : Types de notre epoque - tenue commod d'un chef (parfois) incommode

Un costume de Manager* /e'est ie costume wque porte le patron. '
Le voici.

(Surtout* ne me parlez pas f f . ' |de la semaine de cinq jours.) . / ]

^77

Les heures les plus fructueuses se présentent **~*Jaa "- I II
 ̂ . flfl BSJS

quand Ics bureaux sont fermés. Quand j e peux enfin j m  - SÈ̂ r -• 
* I Ri

me mettre moi-mème à travailler. *r JjM 
: ; Plpll K'- 'ffl : HP

Pas de visites.Télé phone muet. yi P̂ ffjÉl HWsH 'e" ,<jffl . -
Les affaires se font avec des idées. AJSL,J$LJUB HRÉÉk / fj R k

Les idées viennent f̂jsP^aW^^  ̂ ' • *Jm - ."
quand on se sent à l'aise. ¦;. . * ' - \\ Ndfl l|  ̂ -

Et j e me sens à mon \ * ifpl ' RI
aise quand je suis habillé y ' -. ^ w **

confortablement.
Pour mei , Dar conséquent , A % ^,,̂ ^,̂ ^̂ 8

un costume de Manager ini Sv
est un vètement professionnel ,\. -, j i j&, ,< '.£JjjjÉj§ Ŵ  TX
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Vetements Frey iion, Place du Midi, tel. Oà/ 2M92



Le terrible accident de la Barmaz le 19 mars 1901 En vue du tu- commémoratif de la Barmaz

Restauraifon de l'église de St-Pferre-de-Cteps

(Extrait d'un journal de l'epoque)
Un épouvantable accident est arri-

vé mardi , jour de la St-Joseph, à Col-
lombey. Un antique usage que nous
regrettons de ne pas voir partout mis
er. pratiqué , veut que ce jour-là la po-
pulation valide de la paroisse travaillé
mais pour les pauvres seulement ou
pour les sociétés d'utilité publique.
Les manceuvres sont publiées sitòt
l'office divin termine, Ies habits de
fète font place aux habits de travail ,
ies hommes se partagent la besogne
el gaiement se mettent à l'ouvrage ,
contenta de remplir un devoir de cha-
rité et de solidarité. Mardi dernier ,
plusieurs manceuvres avaient lieu.
L'une d'elles avait pour but de rendre
sur place les pierres brutes devant ser-
vir à la construction du nouveau stand
de la Cible de Collombey. Du haut
d'un rocher de 50 mètres de hauteur ,
le rocher de la Bairmaz , huit  hom-
mes précipitaient dans la plaine les dé-
bris non utilisables d'une carrière de
granii Le travail était à peu près ache-
vé et nos intrépides ouvriers devisaient
gaiement, attendant la faible récom-
pense de leur dangereuse besogne,
un demi-litre de vin par homme, payé
par la société. Echelonnés sur la cré-

te d'un mur surplombant le vide, ils
allaient se retirer lorsque tout à coup,
sans secousse préalable, la partie cen-
trale du mur s'écroule et disparaìt
dans l'abìme. Deux cris, quatre mains
qui s'agitent , un fracas épouvantable
de blocs qui s'entrechoquent et re-
bondissent... et, c'est tout : Leonide
Wuilloud, capitaine (président) de la
sociéité de la Cible et Clovis Borgeaud,
son beau-frère, secrétaire de la méme
société, avaient vécu. D'un saut brus-
que, leurs camarades, dont le frère
de Wuilloud avaient évité le mème
sort et, affolés, hors d'eux-mèmes,
couraient , dég-ringolaient plutót dans
la plaiine, espérant encore. Hélas !
d'un amas indescriptible de blocs bri-
sés, seule une jambe sortait, muli-
lée. horrible. Au prix de mille efforts,
bravant une pluie continuelle de terre
et de cailloux qui continuaient de
tomber, le frère de Wuilloud parvient
à écarter quelques giros blocs et dé-
couvrent alors les deux victimes, mé-
connaissables, la tète en lambeaux, les
entmailles dehors, déchirées, mutilées,
ne faisant plus qu'un amas sangui-
nolent de chair et d'os brisés. La
nouvelle se répand comme un coup
de foudre. Le tribunal arrive, ce qui

reste des deux corps est mis dans des
draps et transporté à Collombey. Tout
le monde est consterné, les femmes
pleurent, c'est une désolation genera-
le. Leonide Wuilloud, sergent de cara-
biniers, directeur de plusieurs fan-
fares viliageoises, nouveau receveur
de la commune de Collombey-Muraz,
était très connu et univèrsellement
aimé. C'était un travailleur infatiga-
ble, sérieux, rangé et élevant honora-
blement sa nombreuse famille. Il lais-
se après lui , à l'àge de 43 ans, une veu-
ve et neuf enfants, dont l'ainé n'a pas
15 ans. Clovis Borgeaud, moins connu
en dehors de la localité, que son mal-
heureux beau-frère et compagnon
d'infortune, était aussi un brave et
digne garcon, modèle des maris et des
pères, éprouve il y a moins d'un an,
par un malheur qui avait brisé sa vie
lei encore trois orphelins en bas àge,
pnves et de leur pere et de leur mère.
C'est triste, terriblement triste. Bor-
geaud n'avait que 33 ans. D'imposan-
tes funérailles ont eu lieu jeudi matin.
Plus de mille personnes venues d'un
peu tout le district et mème du canton
de Vaud ont tenu à rendre les der-
niers honneurs à ces deux victimes
d'un trop beau dévouemenit pour la
société qu'ils dirigeaient. L'Harmonie
de- Monthey encore s'était jointe à la
Fanfare de Collombey, puis des délé-
gations avec drapeaux des fanfares
de Muraz, Vionnaz, Vouvry, St-Tri-
phon et Champéry, de la société de tir
de St-Triphon etc. Belle et impression-
nante cérémonie. Puisse l'exemple de
désintéressement et de dévouement
donne par les deux bons citoyens que
nous pleurons et qui ont payé de leur
vie un travail graituit pour notre so-
ciété, porter ses fruits.

Et maintenant, Leonide Wuilloud
el Clovis Borgeaud, reposez en paix :
nous veillerons sur ceux que vous
Iaissez.

Un sociétaire de la Cible de Col-
lombey.

"' F.G.

Collombey-Muraz aura l'honneur
d'organiser les 10, 11, 17, et 18 juin
prochains le tir commémoratif de la
construction du Stand de la Barmaz.

Le thème de ces journées des 10, 11,
17, et 18 juin 1967 : Les carabiniers ont
entrepris en 1900 la construotion d'un
stand. En mars 1901, deux membres
actifs dévoués, MM. Leonide Wuilloud
et Clovis Borgeaud, sont blessés mor-
tellement en participant a la réalisa-
tion des installations, lesquelles sont
achevées en 1902. Il s'agit donc d'un
tir commémoratif , une manifestation
du Souvenir. Tout sera mis en ceuvre
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ST-PIERRE-DE-CLAGES (FAV,
de St-Pierre-de-Clages, le plus pur joyau de l'art roman du Valais et peut-
ètre de Romandie avec l'abbatiale de Payern e, touche à sa fin. Le clocher
a été complètement recouvert de « tavillons » que l'on peut compter par
milliers.

L'échafaudage n'a pas encore été retiré (notre photo) car il reste encore
le faite du clocher à terminer.

pour que cette grande rencontre des
tireurs de Suisse romande et de Suis-
se alémanique, soit une réussite com-
plète.

Depuis plusieurs mois déjà un comi-
té est au travail et règie, dans ses
moindres détails, l'organisation de
cette grande fète du souvenir.

Nous avons le plaisir de publier un
article qui relate l'accident du 19
mars 1901, article qui nous a été remis
aimablement à disposition par MM.
Nestor et André Chervaz de Collom-
bey.

La restauration extérieure de l'église

L'église de Dorénaz va etre renovee
(RT) — Décidément , la commune de Dorénaz va faire peau neuve. En

ef f e t, après un éblouissant remaniement qui va se terminant par le béton-
nage des routes, c'est au tour de l'église de recevoir les maitres d'états
afin de subir quelques transformations et rafraìchissements nécessaires. Cet
édifice dédié à saint Nicolas de Flue verrà ses réparations termìnées pour
la patronale vers la f in  septembre.

Félicitons les autorités pour le souci qu'elles ont du bìen-ètre de leur
communauté.

13e Concert
des chanteurs du Bas-Valais

« On le dit, on le répète,
Laitou,
Par chez nous... »

Ainsi commence le texte d'un des
chceurs les plus célèbres du chanoine
Broquet... N'y a-t-il pas là une phrase
toute trouvée pour rappeler à tous
les amis de la musique le grand ren-
dez-vous ehoral fixé pair la Sigismom-
da aux dates des 6 et 7 mai ?

Bn effet, lors de ces deux journées,
les nombreux auditeurs accourus sul-
le Plateau de Vérossaz pourront
écouter les trente sociétés du Groupe-
ment du Bas-Valais qui , fidèles à une
tradition bien établie, se retrouvent
chaque printemps. Cette rencontre est
l'occasion de renouer l'amitié tout en
partageant dans un concert qui s'an-
nonce magnifique, tant par le choix
des productions que par le soin ap-
portò à k>ur préparation , leur joie de
chanter et de ' partagar heurs et mal-
heurs.

Cette année. les chorales du Bas-
Valais auront le bonheur d'apprécier
dans le rapport du jury les conseils
d'un chef avisé et de renommée in-
ternationale puisque M. Michel Cor-
boz, le sympathique et compétent
compositeur et maitre de chapelle de
Lausanne a bien voulu accepteir de
fonctionner comme jury de ce 13e
concert. Qu 'il trouve déj à ici nos
sincères remerciements pour sa bien-
veillante collaboration dans cette ren -
contre que nous souhaitons aurèole*
de réussite... mème si c'est la trei-
zième !

Un comité ad hoc, place sous la
présidence de M. Edmond Gex. met
la derniere main aux détails de l'or-
ganisation. Il a tou t entrepris pour
que chacun se sente chez lui et
trouve beaucoup de plaisir dans notre
village. Une halle de tòte converte
abritera les chanteurs et le public ,
des places de pare aménagées accueil-
leront Ics voitures que nou s' attendons
nombreuses, un service d'ordre dirige
par la police cantonale faciliterà In
circulation.

Non, rien n'a été laisse au hasard
car.

« On le dit et on le repète,
laitou, pair chez nous... »

— Que samedi 6 mai une grande
soirée familière attend tous les ama-
teurs de fète champètre.

Les Chceurs de Blonay, dirigés par
M. Paul Lavanchy, oompositeur, chan-
teront de bonnes chansons vaudoises,
renouvelant ainsi la chaude amitié
qui relie chanteurs vaudois et chan-
teurs valaisans. « Le Vieux Pays » de
Saint-Maurice, place sous la direc-
tion de M. Fernand Dubois pour les
chants et de M. Alphonse Seppey
pour les danses, apporterà dans oette
soirée la note folklorique attendue
par tous les spectateurs. Le groupe
instrumentai « Val Echo », sous la ba-
guette de M. Roland Roduit, inter-
preterà plusieurs morceaux de mu-
sique populaire. Il y en aura donc
pour tous les goùts, pour les jeunes et
les moins jeunes puisque dès 23 h.,
Pepino et son orchestre mèneront la
danse.

— Que dimanche 7 mai, les societes
arriveront pour 12 h. 30. Dès 14 h.,
elles défileront devant le jury et
offriront en l'église du village leurs
productions au public que nous sa-
vons connaisseur. La partie officielle
debuterà à 16 h. 30, émaillée des
chceurs d'ensemble que dirigeront les
membres de la Commission de musi-
que. Emmene par l' « Echo du Cha-
tillon » de Massongex , la « Collon-
gienne » de Collonges, la « Villageoi-
se » de Dorénaz , le cortège conduira
offieiels et chanteurs à travers le vil-
lage jusqu 'à la cantine, où le vin
d'honneur généreusement offert par
la commune de Vérossaz sera suivi
d'une collation.

De belles journées en perspective
pour vous, chers arris chanteurs, que
Vérossaz se réjouit de recevoir, pour
vous chers amis de la musique et de
l' art ehora l en particulier, que la « Si-
gismonda » espère rencontrer très
nombreux au pied des Dents-du-Midi.
les 6 et 7 mai qui s'annonce enso-
leillé. A bientòt donc !

la bémol.

Lettre ouverte à M. le président
de la bourgeoisie de M...

r:y : ^-);:.v^
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Vers le 25e anniversaire du Club philatélique

Î WltUSUIl IS JLàXGSlUJBfi.R a ¦,
Vous'; Àvez. fait>*&$£$& ¦?seL comité

d'initiative pour une fédération can-
tonale une acoe^ptation; que vous qua-
lifiez d'aidhésion de cpmplaisab.ee an
raison de la situation précaiire de vo-
tre bourgeoisie.

Nous vous. remercions pour la dé-
cision prise, tout en vous faisant re-
marquer amicalement que oette déci-
sion franchit le stade de la complai-
sance.

Les bourgeoisies valaisannes, dams
leur structure actuelle, ne seront sau-
vegardées que par la cohésion et une
action concertée.

Leur institution, dont l'origine re-
monte fort loin dams le temps, a été
congue puis adoptée à travers les
àges en fonction avant tout de la vie
pastorale et champètre de notre pays.
Or, le XXe siècle, avec ses prodi-
gieuses découvertes, a bouleversé une
telle economie et nous conduit, tam-
bour battant, dans le domaine des ac-
tivites industrielles et commerciales.
Dès lors, les bourgeoisies, perturbées
dans leur activité sociale et tradition-
nelle, se voient ravàlées au ròle banal
de simples sociétés . immobilières aux-
quélles, sams doute, si Tom n'y prend
garde, la Constitution fera un sort
tòt ou tard.

Il est donc urgent de se préoccuper
sans retard, d'une part de l'avenir de
certaines petites bourgeoisies campa-
gnard-es bientòt sams bourgeois domi-
ciliés, avec le destin de leurs valeurs
immobilières et, d'autre part, de l'ac-
tivité sociale future de la bourgeoi-
sie moderne. Si la première de ces
préocoupatioms relève du droit, de la
Constitution, de la juirisprudence, la
seconde, par contre, sollicite l'imagi-
nation , l'esprit d'entraide, em vue de
garder unie la famille valaisanne quel
que soit le rayon de sa dispersion.

On s'emploie aujourd'hui à enrayer
l'exode inquiétant de notre jeunesse
vouée à l'artisanat vers les grands
centres industriels. Plaise au ciel que
ces efforts soient un jour couronnes
de succès ! Pourtant, s'il fallait s'a-
vouer vaineus, nous ne pourrions, là
encore. nous résoudre à laisser au ha-
sard et à la spéculation le soin de fa-
conner notre patrie valaisanne.

Nous connaissons la psychologie de
l'émigré, attaché par une puissance
mystérieuse mais incontestable à son
pays d'origine. Nous serions insensés
de ne point tirer profit d'un senti-
ment de telle sorte. Il faut donc une
action concertée dans ce sens. Et voi-
là , à mon sens, le ròle social futur
des bourgeoisies, ròle qui leur est dé-
volu par leurs traditions, leuirs
moyens, et leur organisation actuels.

Une activité pensée, ordonmée, agis-
sante, doit donc établir un courant de
services réciproques ; ceux du dedans
sauvegardant les structures actuelles
du village, créant des occasions de

ia -séjouir à la ville, à la montagne, dans
nos stations touristiques, multipliant
les occasions de rencontre ; ceux du
dehors, en échange, dans le cadre
d'une propagande opportune, mainte-
mamt une atmosphère de sympathie
pour le Valais, ses produits, son tou-
irismie, faivorisant ' le placement de nos
ressortissants dams des établissements
sùrs, dams le domaine de l'emploi, de
l'édu-oatiom ou du logement.

Voilà donc une orienta tion nouvelle
que nous suggérons aux cent soixamte
bourgeoisies pour assurer leur péren-
nité. Une telle activité me se ooncoit

Les 27 et 28 mai prochains, le Club
philatélique de Sion fètera ses 25
ans d'activité. Le public en sera éton-
né car ce club n'a pas fait de bruit
durant cette période déjà longue,
mais il a oeuvre intelligemment,
c'est-à-dire dans un esprit scientifi-
que et instructif.

Dès sa naissance, il s'est donne
comme but primordial : l'occupation
des Ioisirs par une discipline à la
recherche de connaissances diverses,
géographiques, historiques, esthéti-
ques, artistiques, scientifiques. Les
possibilités de s'instruire par la phi-
latélie sont inimaginables, surtout de-
puis quelques années.

Les nouveautés qui se succèdent à
bref délai, la multiplicité des sujets
utilisés par les différents pays, les
modifications que nécessitent les
changements de frontières des pays,
etc, apporten t sur . la table du col-
lectionneur un choix si grand qu'il
devient incapable d'effectuer un
classement ; aussi en est-on arrivé ac-
tuellement aux collections par sujet.
Mais n'est-ce pas attrayant, par exem-
ple une collection de timbres figu-
rant des oiseaux. ou des fleurs ou des
monuments historiques, ou des
« grands » de ce monde, et encore
mieux des bienfaiteurs de l'humanité?

Depuis 25 ans le club sédunois a
été règi par quatre préisidents :

Les présidenits :
1942-1952 M. Eugène Favre
1953-1957 Henri Hauser
1958-1962 Arthur Keller
1963-1967 Joseph Sigriist
Ces messieurs n'ont point chòmé.

Déjà sous la présidence de M. Favre,
le club s'affiliait à l'Union philatéli-
que suisse, qui comprend 120 sections.
Dès lors, chaqu e membre devenait dé-
tenteur d'un carnet qui justifiait son
appartenance à l'union et lui procu-
rait un crédit pour ses échanges.

Une première exposition eut lieu
rassemblant les PRO JUVENTUTE.

En 1949 fut créé l'insigne phiJaté-
lique. On mit en branle le service de

que sous la forme d'une fédération.
Il est bien d'autres assoedations can-
tonales qui ne peuvent se prévaloir
dams leur activité d'urne portée aussi
sociale et aussi prévisiblememt fe-
conde.

Ainsi donc, Monsieur le président,
comme vous pouvez le constater, le
cadre de la eomplaisance est large-
ment dépasse. Je suis bien sur que
vous ne regretterez pas votre déci-
sion, que vous en conviendrez et, dans
cet espoir, je vous exprimé unes res-
pectueux sentiments.

L. Monnler

cwculation des offres. Les coniérences
ont débuté-

(L'activité se poursuivit rapidement
On introduisdt le service des « nou-
veautés » et la possibilité pour ( chaque
membre de s'en procurer auprès du
comité. Un locai propre au club est
installé au Midi.

Sous la présidence Keller eut lieu
l'assemblée des délégués de l'Union
suisse à Sion, qui enchanta les collè-
gues confédérés. Cette méme année
débutèrent les cours de philatélie aux
j eunes gens.

Le président aetuel initroduisit les
concours éorits et oraux, les projec-
tions. En 1964 fut créée l'Union phila-
télique valaisanne. Elle comprend les
sections de Glis, Sierre, Sion, Marti-
gny et Monthey.

QUE SERA LA FETE DU .TUBILE
LES 27 ET 28 MAI ?

Une grande exposition sera installée
à la Matze. Chaque membre y appor-
terà son tribut soumis à un jury.

Le jury aura à se prononcer sur ces
poimfcs :
1. l'impression generale de la collec-

tion ;
2. l'état, la qualité, l'oblitération des

pièces exposées ;
3. la rareté. la valeur intrinsèque ;
4. l'étendue de la collection . les con-

naissances philaitéliques.
Il est important pour un membre

de participer à cette exposition regio-
nale , car ne peuvent participer à une
exposition nationale que ceux qui ont
déjà participé avec succès à i une re-
gionale-

Comme toutes nos fètes commémo-
ratives. celle-ci aura son livret d'e
fète, son banquet, sa tombola. En plus,
elle sera dotée d'un timbre avec obli-
tération speciale et d'un cachet à l'ef-
figie d'une belle Saviésane. La vi-
gnette est l'oeuvre d'Arolas.

Le dynamisme qui distingue ces
messieurs du comité du Club sédunois
de philatélie est un garacut de la réus-
site du jubilé des 27-28 mai



MONTHEY : Garage du Simplon — MARTIGNY-VILLE : Garage City — SION : Garage du Rhòne — SIERRE : Garage Treize Étoiles — ORSIÈRES

tlSm&L. 

VERBIER : Garage Fusay — VERNAYAZ : Garage Aepli — FULLY : Garage du Poni — MASSONGEX : Garage Morisod — ST-GINGOLPH : Station Agip R. Masson -
TANA-CRANS : Garage SMC — ARDON : Garage Bérard — FLANTH EY-LENS : Garage Emery — PONT-DE-LA-MORGE : Garage Parvex — SAVIÈSE : Garage Royal
Station Agip.

Garage Piatti

S A U C I S S E S
Cervelas la paire Fr. 0.70

à partir de 20 paires Fr. 0.65
Emmenlhaler la paire Fr. 0.80
Schiibligs la paire Fr. 1 .40
Gendarmes la paire Fr. 0.80
Saucisses fumées ,
à conserver le V£ kg. Fr. 2.70
Mortadelle ,
à conserver le V4 kg. Fr. 2.70
Viande fumèe à cuire

le V> kg. Fr. 3.50
Graisse fondue, excellente pour la
cuisine et la (rilure, le kg Fr. 1.40, à
partir de 10 kg. Fr . 1.20, obtenable
en scearx de 5 et 10 kg., exp édiée
constamment contre remboursement

Boucherie Chevaline
FRITZ GRUNDER - BERNE

24, Mel/gergasse - Tél. (031) 22 29 92
Le mercredi, fermée loule la journée

P 322 Y

î i—î î —a-̂ ——MI i l iĤ MII Muli HIIIII III 
¦¦I

I IIT'IIII !!¦¦ ' I ¦111111 I't - '"' *. 8̂$W Z W&M W v "U8 LaPi Wf aà. - V» Ik^a _ OT . BWBSMaW. ¦̂ttil aaa7s*a -WS. MS? B . aaa>. „ _i
¥-"¦- ¦_'¦ --¦..< • •¦ .¦- l r̂i t̂tiWiMi ̂mmnrffnll Tir iMrTaairfaH _ _ __ ______ — -̂KMaf^MattSS»!3ÌW£>iK v -• SaajlBB Q O /fafea J0a  ̂f&& à_V^
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La seule marque qui

ĵml tifflWT a doublé ses ventes

GARAGE DES DEUX COLLINES , A. Frass , Sion, Tél. 2 14 91 P 367 S

VOS iMPRMES.. ? GESSLER SA. SION

ACCORDAGE — ifa 6̂ol̂ .LE SPÉCIALISTE LM If , **

Ut ¦ SAPIUw P 2 10 63 - SION
P 70 S

MAGASINS
A LOUER

Plein cenlre Martigny

Immeuble PRE-VILLE

Surface 1 200 m2 au gre du preneur.

Prix interessane.

S'adresser à la

Gérance PRE-VILLE, Martigny, case postale 303
Tél. (026) 2 23 05

P 65602 S

VOITURES OCCASIONS
à vendre

1 VOITURE KAR A VAN TAUNUS 17 M
1 VOITURE SIMCA 1500
1 VOITURE OPEL 1500
1 VOITURE OPEL 1700 BAS PRIX

voitures vendues expertisées.

LUCIEN TORRENT - GRONE
Tél. (027) 4 21 22

P 639 S

DUO «JO 37»
ACCORDEON - BATTERIE

libre tous les samedis jus-
qu'à mi-juin.
Tel. (021) 53 19 2 4 - 6 1  34 49

P 65591 S

A vendre

magnifique
male berger-
allemand
4 ans. Convieni
pour la garde de
villa, usine, eie.

Prix inléressant.

Tél. (029) 3 87 01

P 2731 B

A vendre

vache
6e veau ois'lve, 5 H
de lait por jour ,
portante pour le 25
oct el une remor-
que à bétail.

S'adresser à Aymon
Uiysse , 1966 Ayend
Tél. (027) 4 44 49

P 31309 S

VOITURE
2 CV CITROEN
mod. 1960, moteur

'neuf , boile à viles-
ses révisée , em-
brayage neuf , capo-
te neuve, batterie
neuve, frei n neuf ,
cadran neul, pein-
ture neuve. Garan-
tie 6 mois. Prix Fr.
1 950.—.

Tél. (027) 2 59 39 è
partir de 19 heures

Occasion

Pousselte
modèle récenl

lit
d'enfant compiei

mo'i'se
gami, bas prix.

G. MERMOUD,
Sierre.
Tél. S 66 52 l'après-
midi.

P 31213 S

L'automate Miele 416 —
d'excellente qualité à un prix
extrèmement avantageux

tnar. nmmKiizxztr.: f *Wtt?-tl2J*lm:'22£Kf li,

j MiCIC

V.— r

Miele
SION : Reyirard-Ribordy

pi. du Midi, Le-s Rochers Tél. 2 28 23

MARTIGNY : D. Lambercy
av. de la Gare 29 Tél. 2 28 64

FULLY : Ancay ai Carron
Comptoir de Fully SA Tél. 6 30 18

MONTHEY : Borella
électriclfé Tel. 4 21 39

SIERRE : Confort ménager Tél. 5 03 33

P 266 S

VENTE par APPARTEMENTS

à Champlan

PRIX  UNIQUE
3VJ pièces, à partir de Fr. 49.000.-
3 pièces, à partir de Fr. 44.000.-
sludlo à partir de Fr. 23.000.-

Avec Fr. 10.000.— fond propre,
vous pouvez devenir propriétaire.

Renseignemenls :

Tél. (026) 2 16 40 ou (027) 2 73 22

P 854 S

LAND-ROVER
Station - 12 places - 1966 - mo
leur essence - bleue - 15 000 kn
- chauffage - cédée prix inléres
sani cause doublé emp loi.

GARAGE MON REPOS S.A.
Etrai 14 - Lausanne - 22 93 85

P 1032 I

A louer a Sion

Très bel appartement
3 pièces
avec loggia , balcon, cuisine mo
darne, cave. Libre toul de suile
Prix Fr. 340.— par mois chargé
comprises.

Ecrire sous chiffre PB 31180 4 Pu
bllcilas, 1951 Sion.

50 DUVETS A vendre

neufs, belle qualité , 7pnnwr< A
légers el chauds , a L C U S Iy l
120 x 160 cm,
Fr. 35.— pièce anné(5i 1962 . Parfait
(pori compris) 

é(a). Fr. 2 000.-
O. KURTH

1038 BERCHER Té| (027) 2 11 71
Tél. (021) 81 82 19 heures de bureau

P 1673 L P 31283 S

COMMERCE DE
CONFECTION appartement
POUR DAMES

A vendre à Sion ,
aux Nouveaux Ron-
quoz , en bordure
de route ,

A remettre à Sion A remettre pour le
plein centre 1 er juillet , au Pont
_ .— . . . ._ .__ ._.- __ de la Morge

conviendrail pour de 4 0ISCSS
oersonne sérieuse.
Prix de remiss en- 4. hall , Fr. 300.—
viron : Fr. 160 000.- tout compris.
3our trailer s 'adres-
>er à l'A gence Im- S'adresser: J. -C. Fa-
mobilière Cesar Mi- vre, Mon Foyer A
:he'!oud, Sion. Pon't-de-la-Morge.
Tel. (027) 2 26 08
appari. 2 20 07) P 31308 S

Ofa 06 551 .08 L

iardin
de 300 m2
Ecrire sous chiffre
PB 17675 à Publici-
las , 1951 Sion.

A vendre à Gran
ges s/Sion

2800 m2
verger
prix è discuter.

Olfres à J. Dubuis,
Rue Dufour 136
Bienne. Tél. (041)
4 48 98 dès 18 h. 30,

P 31310 S

Cherchons à louer
aux Mayens de Sion

chalet
mi-confort, 5 Ints,
pour juillet-ao ùt.

A la mème adresse
à vendre

salle à manger

Tel. (027) 2 30 65

P 29 S

Grands Magasins Au Centre Lausanne
cherchenl

un jeune decorateur
Atelier moderne el bien équipe.

Faire oflres avec curriculum vifae , copies de
cerlilicafs , références et prétentions de salaire
au service du personnel de la Sociélé Coope-
rative de Consommation de Lausanne et En-
virons, rue Chaucrau 3, 1004 Lausanne, 17.

P 940 L

Commune de St-Maurice
Mise au concours
La commune de Si-Maurice met au concours :

un poste d'instihitrice
(class e enfantin-e)

un poste d'inslifuteur
(degré inférieur)

un poste d'instihitrice
pour la classe mixte d'Epirrassey (degré infé-
rieur).

Durée de la scolante : 42 semaines.

Enlrée en fonction : 1 septembre 1967.

Les oflres , avec certif icats el curriculum vitae ,
doivent ètr e adressées à Monsieur Francois
MEYTAIN , président Si-Maurice.
Si-Maurice le 30 avril 1967

Commune de St-Maurice
La Direction des écoles.

P 31227 S
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MARTIGNY : Slation Agip L. Ravera —
RECHY-CHALAIS : Garage Rossier — MON-
- ST-LEONARD : Garage Touring — SION :

P 334 S

UN ETAGE cafe

A REMETTRE près
A VENDRE de Sion
orès de Sion _ -

de 3 chambreS à très bonnes con-
cuisine , conlort , ex- difions.
cellenl état . Une ^
grande grange el pour |raHer s 'adres-
oorcherie. ier j  l'Agence im-
Prix Fr. 75.000. mob, Cés,ar Miche-
Pour trailer s 'adres- |oucj . ajion
ser à l'Ag. immo-
bilière Cesar Mi- Tél. (027) 2 26 08
cheloud - Sion.
Tel. (027) 2 26 08 Ofa 06.651.07 L

Ola 06.651 08 L
Unique plusieurs

A louer à Sierre, nn ,,ccrTT rcsitualion tranquille, POUbbtTThb

dDUSltuITlulll position avec gros
' rabais.

(3 Vi pièces) Réservation. Crédit.

1 bureau, 1 dé pól.
Entrée immediate i AU BERCEAU
ou à convenir. D'OR » 21 Simp lon,
Tél. 5 60 83. Sierre.

P 31187 S P 31213 S



Voici l'emblème
die la nouvelle 2,5 litres,
catégorie ST

Moteur S 6 cy lindres eie 2,5 litres . Ili—ggM âJa ?̂ Modèles:Limousine , 2 ou 4 portes. Coupé Fastback , 2 portes.
131 CV. Arbre a cames en tete. JZZÌ ẐZ î Sy,
Vilebrequin à 7 paliers. Quatre al_^pwftiMiHWi ŷ f̂i |_a Commodore vous attend pour un galop d'essai chez votre
vitesses avec Ievier au plancher ì̂iiìB8iraEiifttiiaH j* distributeur Opel. CTHHH
ou transmission automatique. «1 Ha Pilotez-la et vous verrez ce que Commodore veut dire. |[HTÌ

Opel, la voiture de confiance - Un produit de la General Motors - Montage Suisse BOBBI

G. REVAZ , GARAGE DE L'OUEST, SION, Tél. (027) 2 22 62 - Garage Elite , H. In-Albon, Raron, tél. (028) 5 12 12 - Garage Sim-
plon AG. Gebr. Previdoli , Nalers-Bri g, tél. (028) 3 24 40 - Garage Carron , Fully, tél. (026) 5 35 23 - Garage de la Noble
Contrée , A. Ruppen , Veyras , tél. (027) 5 16 60 - Garage de Finges , Je-an Zermatten , Sieure, tél. (027) 5 10 06. P 595 U
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GRANDE EXPOSITION de

avec une OFFRE EXCEPTIONNELLE
de caravane^ r>euves

I . . ' a.j|iv i ¦ - . . ,  . , . .

antérieures à 1967.

Facilités de paiement et exposition de
toute la gamme des nouveaux modèles.

Venez voir SANS ENGAGEMENT le
CENTRE d'EXPOSITION de MARTIGNY

G A R A G E  C E N T R A L
Rue des Hotels
1920 MARTIGNY
Tél. (026) 2 22 94

P 2267 U
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Robe en frotte I \
pour la plage j I

— 1 1
Grand choix * I
en différents I
modèles \ p
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Nouveaux Grands Magasins S.A.



CaJGGDEEraUS
Fondée en 1875

désireuse de comp léler son organisat ion ex-
lerne dans le canton du Valais recherche

un agent professaonnel
a Sierre

Qualités requises :
— Avoir une formalion de base commercia le
— Etre de langue maternel le f rancaise

— Avoir de solides notions de la langue
allemande

— Etre àgé de 25 - 35 ans
— Avoir une réputat ion irré prochable
— Aimer le contact humain
— Etre zélé , dynamique, travail leur

Avantages accordés :
— Formalion compiale de 4 mois à la chargé

de la Sociélé
— Emp loi bien rémunéré avec garantie de

base + commissions d'acquisition
— Augmentation de s-alaire en rapport avec

la productivité
— A ppui Constant de l' inspecleur d'organis-a-

tion.

Adresser olfre man u scritta à Ma René BON-
VIN, agent general , 3960 Sierre - Tél. (027)
5 11 30 ou à
M. D.-H, EMERY, Directeur , Grand-Chène 1,
1002 Lausanne - Tél. (021) 22 04 22.

•a*. * yy ^AAA^-

cherche

MECANIClÉNS-MONf EURS
qualifiés, pour le montage de différents t ypes
de machines à notre usine de Crissier. Possi-
bilité d'ètre incorporés par la suite à noire
équipe de rnonteurs 'pour nos machines à
l'étranger.

ELECTRICÌENS-MONTEURS ou
MECANICIENS-ELECTRICINS

qualifiés, pour le montage électrique des ma-
chines

SERRURIERS DE CONSTRUCTION
et SOUDEURS

connaissance des dessins techni ques néces-
saire.

TOURNEURS
FRAISEURS
ALESEURS

— Facil i tés pour l'oblenlion de logements
— Entrée immediate ou a convenir

Veuillez (aire vos offres à MATISA , Service du
personnel, Case postale 197, 1020 Renens.
Tél. 34 99 31.

CALORIE S.A. - SION
cherche

2 manceuvres
(suisses)

Enlrée le 1er juin.

Se presentar au bureau, pendant
le>s heures de travail.

P 31283 S

On cherche jeunte lille comme

sommelière
debutante acceplée. Enilrée toul
de sui te.

CAFE DE VALERE , rue du Rhòroe,
SION.
Tél. (027) 2 1 2 56

P 31285 S

CHAUFFEUR
LIVREUR
possé-dant peirmis
de condurre A elt D,

cherche place

préférence région
de Martigny. Ecrire
sous chiffre PB
17673 à Publicilas,
1951 Sion.

Jeune homme cher
che place comme

apprenti
draqueur
Ecrire au bureau du
journ'al sous chilfre
547.

APPRENTI
C UISINIER
Jeune homme ayanl
ef fectué une an-
née et demie d'ap-
prenlissage cherche
place dans établis-
sement saisonniei
pour terminer sor
apprentissage.

Ecrire sous chif fre
PB 17655 à Publici-
las , 1951 Sion.

ÉLECTRICIEN
AUTO , qualifié

7 ans de prat i qué ,

cherche place

a Sion ou environ.

Ecrire sous chilfre
PB 17672 è Publici-
tas , 1951 Sion.

vendeuse
capable.

Faire offre è C.
Mayor , Epicerie , rue
du Scex 26 Sion.
Tél. (027) 2 39 74

P 31207 S

sommelière
debutante acceplée

Café du Commerce,
Fully.

Tél. (026) 5 37 56

P 31202 S

jeune fille
pour aider aux
chambres et rem-
placer la sommeliè-
re. Entrée à conve-
nir.

Hotel de la gare
Vernayaz. •
Tel. (026) -8* 11 86

P 31241 S

Nouvelle industrie de menuiserie cherche

MENUISIERS-
POSEURS

pour enlrée de suite ou à convenir.

Salaire inléressant à personne capable et cons-
ciencieuse , sachant lire les plans el travailler
de facon indépendante.

Pour les of f res , télé phoner au

No (021) 93 72 08

P 35197 L

PROFILACI ER S.A., Oron-la-Ville

cherche pour son secteur huisseries métalli-
ques, portes en bois et menuiserie du bàti-
ment, en bois,

UN REPRÉSENTANT
QUALIFIÉ

ayant de l'entregenf ef contaets bien élablis
avec les bureaux d'archileclu-re des camions du
Valais , Fribourg, Nord-Vaudois, Neuchàtel et
Jura-Beme.

Faire offres avec curriculum vitae à Profllacier
S.A., Oron-la-Ville.

P 35195 L

. ON CHERCHE
i

manceuvre de garage
ayant permis de conduire.

Suisse de préférence.

Se présenter au GARAGE DE
L'OUEST à Sion , ou télé phoner
au (027) 2 22 62 P 374 S

i 

MISE AU CONCOURS
Les Services Industriels de la commune de Sierre
cherchent pour enlrée immediate ou a convenir :

UN MONTEUR ÉLECTRICIEN QUALIFIÉ
Conditions d'engagement :
— ètre de nafionalité suisse
— ètre àgé de 35 ans au maximum

Qualités requises :
— jouir d'une bonne sante (certi f icat medicai)
— ètre en possession d'un diplòme d'élecfricien

Traitement , prestations sociales el avantages :
— selon statut du personnel de la commune de

Sierre
— semaine de cinq jours
— Caisse de pension

Le Directeur des Services Industriels donnera fous
les ren-sei gnements utiles aux personnes qui s'inté-
ressenl a cette place.

Délai d'inscription : 13 mai 1967.

Les of f res manuscrites , avec curriculum vitae ef réfaé-
rences , doivent ètre adressées au Président de la
Municipalité de Sierre , sous pii ferme portarvi la men-
tion « Mise au concours monteur-électriclen ».

SERVICES INDUSTRIELS
DE LA COMMUNE DE SIERRE

La Direction

Hostelleric d'Orzival à Vercorin

cherche pour la saison d'été
(fin mai débul octobre)

une 2ème fille de salle

une barmaid-aide fille de
sa l'I e

(debutante acceptée)

un gargon d'office-aide
cuisinier

Télé phone (027) 6 43 43

P 31248 S
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Àide-médecin
expérime-ntée

est DEMANDÉE

pour le 1er oclobre dans cabi-
net de médecin internista à Mon-
tana.

Offres au Dr Nyffeler - Rebberg-
sfrasse 77 - 8049 Zurich.
Tél . (051) 44 47 41 P 639 S URGENT

Restaurant la Cascade , Vernayaz
cherche pour la saison d'été, év.
place à l'année), avec entrée
immediate

jeune commis de
cuisine

pour seconder le chef. Bon salai-
re. Tél. (026) 8 14 27.

P 1176 S

VALELECTRIC à ST-PIERRE-DE-
CLAGES

cherche :

un bobineur
pour moleurs et fransformafeurs ,

un manceuvre
pour travail dans atel ier sur ap-
pareils élecfri ques.

Places sfables.
P 31267 S

Entreprise du Bas Valais cherche

UN MONTEUR EN CHAUFFAGE

UN INSTALLATEUR SANITAIRE

Caisse de retraite , travail assuré.

Entrée de suite ou à convenir.

Faire offre avec curriculum vitae
sous thiffre PB 31288 à Publicitas ,
1951 Sion.

HOTEL de station de montagne
cherche pour la saison d'été :

1 fille de salle
oonnalssanf les deux services ,

1 fille de salle
debutante,

1 tingere
1 fille

ou garpn d'office
Entrée et salaire à convenir.
Tél. (026) 4 11 03 P 30886 S

Commerce de vin de la Cote

cherche
Importante boucherie-charcuterie
du l i f forai neuchàtelois, cherche

CAVISTE
avec certificai d'apprentlssage ou
responsabiiiiés el perepeadives
d'avenir pour candidai sérieux.
Semaine de 5 jours. Faire off rei
diplòme d'ceirologie. Poste d«
manuscrites sous chiffre PO 60727
à Publicitas, 1002 Lausanne.

vendeuses
si possible qualifiées . Salaire in-
téressant. Belle chambre particu-
lière à disposition . Vie de famil-
le assurée.

Prière d'ócrire ou télé phoner à

S. Facchinetli Tempie 1, 1071 St-
Blaise. Tél. (038) 3 14 41.

P 2523 N

URGENT
On cherche une

vendeuse
Ambiance de travail agréable.
Bon salaire.

Magasin d'alimentation
« La Source »
1907 Saxon. Tel. (026) 6 23 42

P 122 S

CAFE-RESTAURANT à SION
cherche

une sommelière
et

une fille de cuisine
Entrée tout de suite ou à conve-
nir. Tél, (027) 2 36 85.

P 31313 S

On cherche On cherche

sommelière g°h
n
er

debutante acceplée.
S'adresser à la bou-
cherie Métrailler a

Tél. (027) 8 71 49 Sion.
Tél. (027) 2 13 83

P 31107 S P 31200 S

gessler sa.
typo-offset

Centro alimentaire en station cher
che pour la saison d'été

1 vendeuse
(debutante accep tée)

1 vendeuse
en charcuterie

Bon gage.

Tel. (026) 7 12 87
P 65603 S

Café bar de Station cherche pour
la soison d'été ou à l'année

2 sommelières-
barmaid

ou

sommeliers-barmen
1 jeune fitte de

ménage
Gros gains assurés.

Ecrire sous chiffre PB 31235 à
Publicitas , 1951 Sion.



La nouvelle éducation
Le rvd pére Vandermeersch S.J..

secrétaire general adjoint de rensei-
gnement libre de France, a donne
vendredi passe à l'Hotel de Ville de
Sierre à l'Association des parents
sierrois une remarquable conférence
dont voici les principaux thèmes.

L'éducation des enfants est aujour-
d'hui une ceuvre commune et impor-
tante ; commune en ce sens qu 'elle
implique la collaboration des parents
et des maìtres, importante en ce sens
qu 'elle est la première tàche recon-
nue necessaire et à assumer par la
société. L'éducation est la première
des entreprises nationales. Ce slogan
a été le mot de ralliement de tous les
leaders politiques de la derniere cam-
pagne électorale francaise, quelles que
soient leurs options. C'est dire la pri-
mauté de l'éducation sur tous les au-
tres domaines. Le quart de la popula-
tion francaise — et cette proportion
vaut également chez nous — est en
effet à l'àge de la formation scolaire
ou universitaire. Il importe donc de
s'y intéresser car l'avenir, selon Jean
Monnet. le pére de l'Europe, appar-
ticnt précisément à ceux qui accorde-
ront à l'éducation le premier róle
dans l'instruction et la formation des
jeunes. L'opinion de l'Eglise expri-
mée par Paul VI et les déclarations
conciliaires attirent également l'at-
tention primordiale sur la nécessité
de la culture et de l'éducation chré-
tienne des enfants.

S il est evident que 1 homme doit de
par sa nature ètre forme d'abord
dans ce qui lui vau t sa qual ité, ce qui
forme son essence mème, il est non
moins évident qu'il existe un appel
des jeunes à ètre scolarisés et for-
mes. Ce désir est plus vif que les
soins physiques. Dans une expérience
réalisée au Maroc , on a vu des jeunes
gens demander d'abord d'ètre ins-
truits avant mème que d'ètre nourris
et soignés.

Alors qu'autrefois, on envisageait le
problème de l'éducation sous l'angle
du devoir des parents , on l'entend au-

j ourd'hui sous l'angle du droit des
enfants. Nuance , dirions-nous ? Non
pas car le droit est plus impérieux.
C'est une exigence qui est sollicitée
d'une facon permanente avec la force
que confère la jeunesse, avec l'avidité
d'un besoin. La promotion que recla-
me l'enfant après I'élémentaire sub-
sistance est d'ètre comblé d'instruc-
tion et de formation pour affronter
une existence devenue aujourd'hui de
plus en plui rapide, difficil e et per-
fectionnée.

Le rythmie d'évolution actuelle exi-
ge en effet des moyens nouveaux. La
mobilité des choses et des événements
commandé une adaptation immediate.
Le monde de la mobilité ne pose plus
un problème de transmission mais de
relation (Schvvartz). Les structures
fixes du passe, le bagage des connais-
sances, Ies recettes, sont périmés ; il
faut réinventer l'éducation comme on
adapté les institutions aux goùts et
aux tendances nouvelles en perpétuel
devenir.

Dans cet ordre d idees, dans le con-
ditionnement de notre civilisation ac-
tuelle, il ne faut plus projeter sur

les jeunes notre format, notre diri-
gisme, mais les suivre dans leur pro-
pre vie , sous peine die distorsion en-
tre notre genre et le leur. En pré-
sence de la liquéfaction des struc-
tures , il fau t une nouvelle manière.
Non plus la tutelle parentale , mais
communautaire. Nous sommes arrivés
à une éducation de masse, un nivelle-
ment de la culture par des moyens
d'information qui nous renseignen t
sur tout , pénètrent partout instanta-
nément.

La liquéfaction des structures isole
les jeunes. les angoisse. Il fau t donc
réinventer des communautés d'appui ,
ces corps intermédiaires que sont les
associations de parents et de maìtres
pour les accueillir et leur redonner
dans revolution moderne des milieux
où ils peuvent se reprendre et se con-
certer. D'où Ies cercles de parents , Ies
solutions d'ensemble.

L'école auj ourd'hui doit donc cons-
tituer un centre où se concertent ,
pour partager son fonctionnement et
son progrès, famille, maìtres et grou-
pements de tous ordres.

Me Paul Favre

Les derniers échos du concert de la -Gérondine

Une affiche originale

d'enneigement étant encore excellen-
tes, voici venir le temps des randon-
nées par la haute route. C'est ainsi
qu 'un groupe d'habitants de Tourte-
magne, entrarne par leur sportif pré-
sident M. Zanella , a franch i le Mei-
den dans d'excellentes conditions.

MONTANA (Hy). — Une affiche
originale est celle que la Société de
développement a placardé pour met-
tre en valeur les mérites de Mon-
tana-Vermala. Un bonhomme forme
d'un còne de sapin , une pive comme
on dit chez nous, et d'une balle de
golf , offre aux vacanciers un bou-
quet des Alpes, tandis que brille sur
ses grosses lunettes l'eclatant soleil
du Valais.

SIERRE. — En somme, la « Géron-
dine » n'a plus grand-chose à prouver.
Gràce au dynamisme de son chef ,
al ean Daetwyler, gràce à l'enthousias-
me de tous ses membres, elle a pris
rang parmi les meilleures harmonies
de Suisse.

En juin dernier, n 'est-elle pas ren-
trée d'Aarau avec la mention « excel-
lent » dans la plus haute classe du
Concours federai de musique ? Et un
concours federai est tout autre chose
qu 'une kermesse.

Mais Aarau était la troisième étape.
Avant , il y avait eu Zurich et Fri-
bourg. Croyez-vous que beaucoup de
formations valaisannes ont affronta
trois fois un jury de di vision excel-
lence ? Alors, un grand coup de cha-
peau aux plus anciens de la « Géron-
dine » qui ont participé à ces concours.
Ils ont du mérite.

Tout de mème, ce n'étaJt pas tou-
jours un plaisir de se mettre à la mu-
sique moderne. De jouer un do quand
le voisin vous lancait à l'oreille un
puissant do dièze. De digérer les ryth-
mes asymétriques, ces favoris du di-
recteur.

Eh bien , les anciens ont tenu. Les
piliers ont resistè. Ils ont épaulé les
nouveaux. Et aujourd'hui , l'instru-
ment de combat de Jean Daetwyler
est vraiment de premier ordre.

Nous en avons eu la preuve une
nouvelle fois au concert de cette an-
née. Et je ne me trompe certainement
pas en affirmant que la prestatioin de
dimanche et lundi fut une des meil-
leures de la « Gérondine ».

Comme Jean Daetwyler l'a dit dans
ses com-mentaires, le programme de
cette année était moins austère que
l' an passe. Il comprenait des pièces
plus accessibles. Mais qui dit accessi-
ble ne dit pas forcément facile.

Le plat de résistance du concert
était sigine Dvorak et Daetwyler. Deux
auteurs qui vont bien ensemble, qui
ont consacré leur temps à faire vivre
les airs de leur pays. A puiser dans
l'inépuisable trésor du folklore , à fai-
re d'un rien un chef-d'ceuvre.

C'est peut-ètre pour cela que nous
avons tant apprécié les « Danses sla-
ves » de Dvorak. Parce qu'elles sen-
tent bon la terre et ses travailleurs et
ses richesses (les vraies). Et que mal-
gré tout, nous sommes nous aussi des
terriens.

En tous les cas, l'interprétation que
nous en a donne la « Gérondine » esit
digne d'éloges. Les rythmes étaient
justes (à part , peut-ètre, le début trop
lent) . la fusion entre les instruments
bonne. La ligne mélodique . si belle
chez Dvora k, était facil e à suivre et
révélait souvent beaucoup de sensibi-
lité.

J en viens maintenant au « Ballst
sans ballerines » et au « Concerto pour
barmonie » de Jean Daetwyler . Ces
oeuvres ont un avantage sur les danses

slaves de Dvorak. Elles omt ete com-
posées directement pour harmonie par
un homme qui coonaìt une harmonie
à fond puisqu'il la dirige depuis bien-
tòt 30 ains (en passant , nouveau coup
de chapeau pour cet exploit , car c'en
esit un...).

Ces deux ceuvres ont vingt ans de
distance. On le sent, ou mieux , on
l'entend. Oar Daetwyler n'est pas un
fossile, prisonnier .d'un genre. Cher-
cheur infatigable , il se renouvelle cha-
que jour dans ses ceuvres" orchestrales.
Et « Ballet sans ballerines » est de no-
tre maestro, mais en somme, de son
epoque bleue. On y pergoit ses har-
monies et ses rythmes favoris. Daet-
wyler a fait  là une oeuvre de jeunesse
certes, fraiche comme un sourire de
fille , sautilhnnte, optimiste. Mais une
oeuvre de valeur , qui n'a pas vietili et
qui a ravi auditeurs et, musiciens.

Mais il est clair qu 'éntre 1942 et
1960, Daetwyler a modifié son style.
Et le « Concerto pour harmonie » est
une ceuvre très difficile. Dans cette
partition , l'auteur exige d'une harmo-
nie le maximum qu'on puisse lui de-
mander . Les changements de rythmes
sont infernaux, les effets musicaux
absolument inconnus. Daetwyler crée
de nouveaux instruments, comme Ra-
vel dans son quatuor à cordes. L'ins-
piration ne fait j amais défaut .

Ce morceau a valu à la « Géron-
dine » la mention « excellent » à
Aarau. Je ne veux pas ètre plus ca-
tholique que le pape et retrancher là
où des jurés fédéraux onit accordé le
maximum de points. Ce fut le som-
met du concert.

Après l'entracte, le programme an-
nongait de la musique récréative. D'a-
bord , la Musique des Jeunes , vérita-
ble pepinière de la « Gérondine » . a
joué trois ceuvres. Cette phalange s'est
bien défendue. Gràce à la collabora-
tion de moniteurs dévoués, la relève
s'annonce bonne. Mentionnons que
l'élérroent féminin était représente par
quatre gracieuses jeunes filles.

Un concert de la « Gérondine » sans
jazz , ce serait un peu une radette
sans poivre et sans eornichons. Di-
manche, il y a eu de tout. Et du bon.
Avec de fines morces dans les ceuvres
de Glenn Miller , Cole Porter et Wal-
lis. Ma préférence pour cette deuxiè-

me partie ? « Marching Girl », natu-
rellement.

Mais vous me dìrez : alors, ce fut
parfait. Non, bien sur que ce ne fut
pas parfait. Heureusement. Les Géron-
dins sont des hommes, pas des ma-
chines ou des autoimates. Et vous con-
naissez des hommes qui n'ont jamais
fait de couac ?

Et on peut dire qu'au moment où
la « Gérondine » s'apprète à toucher
son fauteuil de centenaire, elle fait
encore sacrement jeune !

am

Le temps
des peaux de phoque
ST-LUC (Sn). — Les conditions

Rogations a St-Luc
ST-LUC (Sn). — Les assemblées

primaires et bourgeoisiales de Saint-
Lue ont été tenues la semaine pas-
sée comme à l'accoutumée. A cette
occasion , il a été rappelé les impor-
tants travaux effectués sur le terri-
toire communal , à savoir l'asphaltage
du village et la prolongation du ré-
seau d'hydrante.

L'assemblée bourgeoisiale a pris
connaissance des comptes qui ont été
trouvés impeccablement tenus.

Dans les divers, MM. René Sala-
min et Lue Salamin ont propose le
changement du mobilier de la salle
bourgeoisiale pour l'assortir aux boi-
serics d'arolle. Le pére André Favre
S.I., desservant de la paroisse, a éga-
lement pris la parole pour clòturer
l' assemblée.

L'hópital de Sierre
SIERRE (FAV) . — En complément

de notre rapide compte rendu de
l' exercice 1966, il est bon de connaitre
l' ceuvre immense accomplie par cette
Fondation. La première réalisation
remonte à 1921. date de la construc-
tion du premier corps du bàtiment.
après qu 'une commission fut cons-
tituée en 1913 pour la création d'un
hòpital-infirmerie du district , sous-
I'impulsion active et mérito ire de M
Pieri-? Devanthéry. En 1956 fut  cons-
truite l'annexe est et cette année
1967 voit s'entreprenctre In censtnic-
tion d'un nouvenu blo-.- ¦ ¦'ical et
inrlministrat if  qui équipeu a parfai te-

une oeuvre remarquable et bienfaisairte
ment le complexe.

Si la capacitò de l'hópital est d<;
190 lits et son occupation moyenne
de 137 lits , il faut cependant tenii
compte des événements et des saison.--
qui mobilisent la totalité des instal-
lations. de la P. C. et des exigence:-
militaires en cas de catastrophes o;
Je conflits.

A coté de c-es chiffres. id convien '
ie penser qure le personnel. sceur."¦ot infirmières, représente le più:-
faible pourcentage du Valais, soit en-
viron 13 personnes pouir 100 malades
ce qui indiqué en mème lemps 1 =
mesurp de leur dévouement.

Quant au corps medicai, il fait
preuve d'une fort belle continuité
et cohésion, puisque les médecins
totalisent plus de dix décennies de
.-ollaboration : Dr Gentinetta 44 ans,
Dr Amacker 25 ans, Dr Burgener 20
ins, Dr de Chastonay 16 ans, Dr de
^épibus 7 ans , Dr Rey 5 ans , etc...

Disons enfin que ce sont plus de
leux mille malades qui ont été traités
oit à demeure soit ambula toi remen t

?t que c'est par conséquen t une
ceuvre belle, consolatrice et méritoire
qui doit ètre soutenue et remerciée
pair toute la population . La FAV
s'en fait volontiers 'l'interprete ici.

Grandes manceuvres
ST-LUC (Sn). •— Apres les frasques

de l'hiver et les surprises apparais-
sant avec la fonte des neiges, les
manoeuvres ont débuté dans le vil-
lage pour sa remise en bon état. Sont
occupés à ce nettoyage de printemps:
les hommes, qui débarrassent les ruel-
les des dépòts accumulés. et les fem-
mes, quii nettoyenit les alentours des
maisons.

En marge
de la Coupe du Soleil
SIERRE (FAV). — La Coupe du

Soleil, quatrième du nom, n'a pas
manque à -nouveau cette année de pro-
voquer quelque désordre tJans la sal-
le, alors quie sur scène tout fuit plus
ou moina parfaiit. Si les dégàts sonit
pratiqueiment nuls — l'an dernier, les
dommages étaient importants (fau-
teuils brùlés) — l'ambiance atiteignait
souvent son paroxysme et ressemblaiit
étrangemenit parfois à celle du Hal-
lenstadio n de Zurich voici deux se-
mai nes-

La Coupe du Soleil toutefois a des
còtés intéressante et permei à certains
orchestres eit musiciens de s'affirmer.
C'en est ainsi pour les « Dalton's »
at leur batteui- Lucky Tschopp, qui ,
pour la troisième fois et défi n iltive-
menit ont glané les lauriers de la Cou-
pe.

Séjour d'été
à « Fleurs des Champs »

Les demandes d'admission affl uent
de tous còtés pour l'élté 1967. La di-
rection de « Fleurs des Champs »
désire aecordier la priorité aux enfants
du Valais . C'est pourquoi elle prie
les pareots vallaisans qui désirenit pia-
cer un enfan t à «Fleurs des Champs»
cet été de s'inserire sans tarder, avanit
le 31 mai 1967.

Adresse : Sceur directrice, « Fleurs
des Champs », 3962 Montana-Vermala.
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Le zoo du Sfaldbach à rheure du printemps
VIEGE (er). — Un peu de tristesse se

devinait dans le regard 'des deux cha-
meaux « Ali » et « Sulahika », qui la
semaine dernièlre, ont pris congé du
zoo du Staldbacn . Sujet d'alttraction
depuis deux ans les deux chameaux
sibériens ont été vendus à un zoo de
Brugg et ont été dirigés outre Loeltch-
berg. Si le départ des ohameaux laisse
un certain vide, en revanche, d'ici
quelquies jours, un lot de nouveaux
pensioninaires prendra ses quartiers
dans le zoo de monsieur Imboden. A
part un ours brun et un léopa-rd der-
rière les barreaux, le pare lui-mème
permet à un bon nombre d'animaux
eie vivre en plein air. Nous y avons
vu deux la mas, quatre biches, des
paone, dies -chèvres naines, at pas moins
de cinq singes allant du chimpanzé au
chat de mer- Quant au grand bassin il
est occupe en oe moment par des cy-
gnes, des eanards japonais aux cou-
leurs bariolées ainsi que d'autres pal-
mipèdes, tout ce petit mondle vivant
heureux et en parfait accord sur l'eau.

Pour le moment les écoliers ont re-
trouvé leur place favorite de jeu et les
animaux se pavanant au soleil prin-
tanier font une nouvelle fois la joie
des grands et des petits dans un cadre
naturel leur convenant à merveifc, et
où, le retouir des beaux jours apporte
une note partifoullière.

Les autos a travers
les tunnels du Simplon

et du Loetschberg
Les automobilistes qui se ren-

dront cette année en Italie à
l'Ascension et à Pentecòte auront
l'occasion de disposer de plusieurs
convois supplémentaires s'ils dési-
rent faire passer leurs voitures par
les tunnels du Loetschberg et du
Simplon.

Le 4 mai, un train partirà de
Kandersteg à 5 h. 40, le 13 mai
le départ se fera à 5 h. 27 et cela
ju squ'à /selle sans déchargement
à Brigue. Un train express parti-
rà ces jours de Kandersteg à 5
h. 48 et de Goppenstein à 6 h. 03.

A part ces trains en question,
des convois supplémentaires cir-
culeront entre Kandersteg et Gop-
penstein selon les besoins. Des dé-
tails peuvent ètre demandes au-
près des o f f i c e s  des associations
automobiles ainsi que dans les ga-
res du BLS.

Assemblee generale
des cafetiers valaisans

ZERMATT (FAV) . — La Société
valaisanne des cafetiers. restaurabeurs
et hóteliers. tiendra son assemblée
generale le ler juin à Zermatt.

L'ordre du jour comprend douze
oints. Ils se rapportent, entre auibres.

ì l' admission de nouveaux membres.
nix cours profe-ss'onnels. à la révision
des =tìt -u ts. à la distribution d-es di-
p'nmc; aux membres honoraires.

Statistique paroissiale
de Sierre

BAPTEMES :
16 mars : Fournier Christian-Mar-

cel, de Marcel et Marthe Genoud ; 18
mars : Zufferey Jacqueline , de Jules
et Denise Monnet ; Melly Philippe, de
Joseph et Hélène Caloz. 19 mars :
Zufferey Fabienne, de Jean-Louis et
Christiane Solioz ; Schmidt Christo-
phe-Jacques, de Jacques et Germai-
ne Auderset ; Caloz Pierre-Louis,
d'Adolph e et Thérèse Zufferey. 26
mars : Berthod Isabelle-France, de
Marcel et Rosette Meyer ; Genier Sa-
bine-Isabelle, d'Armand et Marcelle
Revaz ; Moullet Yannick , de Jean-
Daniel et Anne-Marie Perdrisat ;
Hutter Werner , d'Erwin et Celina Vo-
gel. 2 avril : Colabufalo Franca-Ma-
ria, d'Ettore et Domenica Trabucco ;
Rossier Nicolas, d'Ulysse et Suzy de
Preux ; Vogel Magali , de Charles et
Heidi Wiirzer ; Jossen Cédric, d'Al-
ban et Solange Vogel ; Barmaz Ni-
cole, de Martial et Monique Zuffe-
rey ; Di Carlo Mari a, de Francesco
et Concetta Lattuga. 15 avril : Ge-
noud Sandra , de Jean-Pierre et Jac-
queline Claret. 16 avril : Zufferey
Alexia-Ida , de René et Marie-Thérè-
se Tschopp ; Vianin Guillaume, de
Francis et Marie-Claude Siggen ;
Pasche Yolande-Corine, d'Edwin et
Yolande Ferrari ; Constantin Car-
men , de Marc et Marie-Madeleine
Egli.

DECES :
23 mars : Zufferey Jacqueline, 1967.

31 mars : de Chastonay Josephine,
1890. ler avril : Viaccoz Clotilde, 1896.
3 avril : Caldelari Amelie, 1906.

MARIAGES :
27 mars : Allégroz Aimé, de Fran-

cois, et Stocker Madeleine, de Char-
les. 8 avril : Bocchino Egidio, de Gia-
condino, et Capuccini Leda, d'Erino ;
Eggs Marcel , de Léopold, et Savioz
Liliane, de Rémy ; Massy André, de
Germain, et Hischier Yvonne, de
Jean ; Marty André, d'Edgar, et Zuf-
ferey Micheline, de Georges. 15 avril :
Antille André, de Norbert, et Werner
Christiane, de Martin ; Allet Gerard,
de Charles, et Chabbey Marie-José,
de Rémy.

Un concert
pas comme les autres

GAMPEL (er). — Ce fut pour nous
tous un vrai régal que ce concert
de chants populaires que donna le
« Kirchenchor » de Gampel dans la
halle de gymnastique de l'iendroit.
Dans ce modeste village de la rive
droite de la Lonza, le chant occupe
depuis fort longtemps une place im-
portante parmi les us et coutumes
de la population locale. Aussi il n'y
avait pas lieu d'ètre surpris du suc-
cès que connut en ce dimanche soir
le concert que dirigeait le Dr Otto
Beilwald, médecin de l'endroit. Ayant
comme violon d'ingres le chant po-
pulaire, le praticien haut-valaisan
consacre tous ses Ioisirs à ce der-
nier en se chargeant lui-mème de
diriger et d'organiser les repétitions
pendant les longs mois d'hiver. Oui,
c'est un grand coup de chapeau que
nous devons au Dr Beilwald pour ce
qu'il a réussi à mettre sur pied à
Gampel. Ne disposant que de moyens
modestes, le directeur du choeur de
l'église de Gampel a obtenu à force
de volonté et de persévérance un
beau succès auquel sa forte person-
nalité n'est pas étrangere. Plus de
15 chants d'auteurs des XVIIIe et
XlXe siècles étaient à l'affiche et
furent tous interprètes par un lot d'a-
mateurs qui s'étaient fort bien pré-
parés. Tout particulièrement prisée
fut la * Marche du printemps ¦ de
l'abbé Joseph Bovet, marche que cha-
cun ecoute avec plaisir étant non
seulement la valeur proprement di-
te de l'oeuvre , mais aussi l'impres-
sion de renouveau que nous vaudra
toujours la musique de l'abbé Bovet

Vers une fusion ?
GLIS (Oc). — Dimanche s'esit tenue

à Glis l' assemblée generale de la Coo-
perative agricole du Haut-Valais , sous
la présidence du vétérinaire Dr Bor-
ter . Les délégués ont appris le gain
net de leur association qui se monte
i 87 000 francs.

Lors de l'assemblée, on a discutè de
!a fusion acUie-lle de la Cooperative
du Hauit-Valais avec celle de Viège-
M. Escher, expert. a explique les
avamtages de cette fusion notamment
pour ce qui est de la rationalisation.

Les dél égu és s'en sont remis au co-
mite à c-i sujet.
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dimension 70 cm 79.— ; Valìse da week-end avec large
compartiment pour chemises , deux courroies de renfort,
dimension 54 cm 59.— ; Sacoche de voyage pralique,
spacieuse , 25.90 ; Las froìs articles existent en noir ou
brun modo.
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vérossaz recoit le Groupement des chanteurs du Bas-Valais

Monsieur le cure Alphonse Gay-Crosier

t Elisabeth M scotti

. ..

'
'
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. . .
':

C'est en effet les 6 et 7 mal que
la «Sigismonda», choaur d'hommes
de Vérossaz recevra les 30 sociétés de
chanteurs du Bas-Valais, è l'occasion
du 13e Concert de ce groupement

Biotti au creux des Dents-du-Midì,
amarre aux rochers comme à son
passe, Vérossaz se réjouit de recevoir
ses amis, groupes auteur du méme
emblème, celui de la musdque.

Lia «Sigismonda», fière de l'hon-
neur qui lui échoit, a bien voulu
s'attarder quelques Instants avec nous,
pour une incurslon dans son passe.

«En 1914, alors que la guerre mobi-
lisé les hommes, le Chanoine Paul
Gadst s'installa à la téte de la pa-
roisse de Vérossaz. De toute sa fiam-
me et de toute sa jeunesse, il s'attache
à coniserver le groupe de chanteurs
qui s'étaient groupes vers 1910, en-
trainés par les capucins qui avaient
préché une retraite à cette epoque.
Malgré les «absences» militaires, une
fois par semaine, il réunissait la jeu-
ne société & la cure. L'on chantait...
l'on discutait certains problèmes de
l'heure, l'aia trinquait un «Chamoson»
tout frais... et un beau jour, l'on de-
cida la fondaitlon d'une société de
chant digne de oe nom et dote© de
statuts. Ceux-ci datent de 1918 et ont
été acceptés par  8 membres fonda-
teurs.

La nouvelle société de chant recut
l<i dénominaition de «Sigismonda» en
souvenir de .Saint Sigismond. Une so-
ciété de chant sans drapeau étant une
église sans clocher, le comité ceuvra
«ans relàche afin de trouver des fonds.
n decida une représentation théatrale
qui, malgré le temps de crise, laissa
la coquette somme [die Fr. 180.— pour
Fachait du drapeau. En 1922, celui-ci,
oonfaactionné par les soins de l'Oeuvre
Saint-Augustln, fut remis au prési-
dent de la chorale, M. Hermann
Aymotn. Artnoramt la aroix tréflée de
l'abbaye d'Agrume, la couronne de
saint Sigismond et la fière devìse
« pkitòt mourir que trahir » notre dina-
peau flut bèni la mème année, pair-
irainée par Mme Marie Mottet et M.
Jules Saillen, généreux donateurs. Da
société d'honmieur était la chorriale die
Massongex.

L'enthousiasme graodissamt, atnimait
chaque membre, mais les difficultés
s'anmancelaient, le chant à quatre voix
demandali beaucoup de traivail, le
plain-ohant beaucoup de repétitions.
La société conniut des haute et des
bas. Bn 1929 pourtant, sous la direc-
tion de M. Leon Attoamasiadès, profes-
seur, la Sigismondo se classait deu-
xième de sa catégorie aiu concours
cantonal de St-Maurioe.

De 1930 à 1960 les comités se sont
succédés avec plus ou moins de bon-
heur ; certains documents se sont
perdus, l'activité se relàcha quelque
peu, mais fut toujours mainten-ue avec
foi et chaleur par des piliers solides,
amarvrés à l'esporr de voir sortir leuir
société de sa léthairgie.

Choeur paroissial, la Sigismonda le
resta, assurant le chant grégarien,
montant quelques pièces en musique,
épaules par M. Adrien Coutaz qui ,
dès l'achat de l'instrument, tànt
l'hairmonium à l'église, aujourd'hui
encore fidèle à son poste.

Choeur profane, elle fit l'impossible
pour répondire aux sollicitations des
sociétés amies, relevant de son mieux
les manifestations locales, tout en ap-
portamt son adhésion au Groupement
des chanteurs du Bas-Valais.

Tour à tour se sont succédés au
pupitre de la Sigismonda M. le Cuiré
Paul Gaist, MM. Leon Athamasiadès,
Marcel Gallay, Roland Fornerod, le
Chne Lauciem Surdez, André Montan-
gero. Marcel Coutaz.

En hiver 1961, M. Marc Fellay, alors
président de la Sté, amena à Vérossaz
un jeune directeur, M. Leon Jordan.
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La < Sigismonda »

Par sa gantillesse et sa simplicité,
celui-ci réussit à rallier sous le dra-
peau, bon nombre de membres et sut
les •anoourager à persévérer. Bn 1962,
il les aondiuisit à la fète cantonale de
Sterne, en deuxième division. En 1966
c^était la fète cantonale de Mairtigny,
en première division, celle de Ducerne
en catégorie populaire difficile... 1967
vit pour la première fois à Vérossaz,
la Sigismonda dans une oeuvre avec
orchestre, le Magnificat de Chairpen-
tier.

VÉROSSAZ. — Divers articles ont
déjà paru sur la mort de notre
Révérend cure Alphonse Gay-Crosier,
mais noug ne pouvons laisser passer
cette circonstance particulièrement
pénible sans faire entendre la voix
de la paroisse de Vérossaz plongée
dans la désolation.

Sur les pages immuables du tragi-
que destin, un nom vient de se glis-
ser encore, telle une bourrasque de
novembre dans la tiédeur a2mbellie de
mai, nous laissant interdits et dés-
emparés.

M. le Révérend Cure vient d'ètre
enlevé brusquement et brutalement à
notre estime et à notre affection.

Depuis quelques jours, il se disait
fatigue, très fatigue, mais nous étions
loin de prévoir un tel dénouement.

Dans notre consternation, nous ne
pouvohs que prononcer le «fiat» de la
résignation chrétienne, mais c'est ex-
trèmement dur.

Qui dira en termes assez expres-
sifs la reconnaissance que les parois-
siens de Vérossaz doivent à M. le
Cure Gay-Crosier ?

Chez nous depuis 1951, après avoir
oeuvre à Bagnes et à Vétroz où on
lui conserve un souvenir impérissabtte,
il a su se faire estimer de tous dès
le début par sa simplicité et par un
dévouement au-dessus de tout éloge.

Ce qui le caractérisait surtout, c'é-
tait sa profonde piété. Tout son mi-
nistère en était imprégné. Tout dans
sa personne et dans son activité était
empreint de cette délicatesse d'àme,
de cette finesse, de cette minutie ex-
tréme qui lui furent parfois une
cause de heurts et de souffrances. H
avait le culte de l'ordre en toutes
choses, de la netteté, du fini. Dur
pour lui-mème, d'un aspect parfois
sevère pour les autres, il cachait un
cceur d'or, il savait se fa ire tout petit
avec les humbles et les enfants.

Comme président de la Commission
scolaire, il témoignait un grand zèle
11 tenait à rester en contact étroit
avec le personnel enseignant et les
élèves. Il se serait fait un cas de
conscience de manquer une legon de
catéchisme.

Les malades ont grandement béné-
ficié de son zèle de pasteur. Par
tous les temps, quel que fùt l'état
des chemins et malgré l'éloignement
des villages, il s'y rendait régulière-
ment y apporter le réconfort de notre
sainte religion et le baume de la
consolation.

Le scrupule qu ii apportait dans
l'exercice de son ministère en faisait
parfois un incompris. Pourtant, il n'a-
vait en vue que l'élévation des àmes
vers le bon Dieu.

D'un jugement sur, il avait sur les
choses et les événements des vues
personnelles pleines de bon sens. Tou-
jours l'àme du prètre transparaissait
en lui. H excellait à élever la conver-
sation et à en dégager une conclusion
surnaturelle.

La population de Vérossaz a fait
mardi à son cher cure d'imposantes
obsèques qui disent dans quelle esti-
me les autorités et la population te-
natent le regretté défunt On peut

Quie de fois dans le beau, de joies
sur le chetmin parcoiuru, ohiemiin bordé
parfois de ronces mais aussi de roses
réoonfioirtaintes. »

Aujourd'hui, forte d'une quarantaine
de miembres, la Sigismonda, et toute
la population de Vérossaz, s'apprètent
è souhiaiter dans la joie et le soleil,
une cordiale bienivenue aux quelque
mille chanteurs qui s'en viendront
animar oe haut plateau, <ie leurs
cnansons et leur galte.

El.

souligner que la commune tout en-
tière a tenu à apporter l'ultime té-
moignage de ses regrets, de sa re-
connaissance et de sa profonde sym-
pathie au cher disparu , à S. E. Mon-
seigneur Haller, abbé de St-Maurice
et évéque de Bethléem et à la spa-
rente du défunt.

Rarement on a vu un si long et si
émouvant cortège funebre. Notons la
présence de nombreux chanoines, de
curés venus de toutes les paroisses
du district et du dehors, de religieux
et de religieuses de différents ordres ,
d'une forte délégation des paroisses
de Finhaut et de Vétroz , de M. le
conseiller d'Etat Marcel Gross, de M.
le préfet Alphonse Gross, de prési-
dents de communes, etc.

De nombreuses couronnes et beau-
coup de fleurs disaient en leur lan-
gage l'estime dont jouissait le cher
disparu.

È. était extrèmement poignant de vi-
vre ces heures de profond recueille-
ment, de prières et de sympathie
parmi une assistance murée dans sa
douleur.

La fin de la cérémonie fut marquée
par un chant d'adieu qui fit perler
bien des larmes.
Ainsi fut conduit à sa derniere de-

meure terrestre M. le Révérend Cure
Gay-Crosier qui durerà dans les mé-
moires comme un exemple de grande
piété, de travail et de dévouement.
Dieu l'aura déjà récompense en son
Eternité.

M. le cure laisse un vide immense
parmi nous qui avons tenu à ce
qu'il reposàt en notre église comme
gage de notre profond attachement
et de notre grande reconnaissance.

A S. E. Mgr Haller et à la parente
du défunt, nous réitérons nos plus
sincères condoléances.

Adr.

ST-MAURICE. — La population de
St-Maurice a été douloureusemenit
surprise d'apprendre le décès, mercre-
di matin , de la jeune Elisabeth Micot-
ti, àgée de 17 ans. Elle s'était rendue
à l'église en compagnie de sa maman
pour assister à l'office religieux. S'é-
tant brusquemenit affaissée, on crut
d'abord à un malaise.

Conduite immédiatemeint à la clini-
que St-Amé, on n'y put hélas que
constater le décès.

On imagine sans peine la douleur de
cette maman qui a déjà perdu son
époux ij y a un peu plus d'une an-
née. A la fois effacée, tranquille et
douce, Elisabeth, qui venait de ter-
miner les éboles, ava it déjà éprouve
quelques malaises et ne s'était pas
sentie très bien la semaine derniere.
Mais on n 'envisageait pas une fin aussi
brutale.

Deux deuils en l'espace de quelques
mois plongent une charmante famille
dans l'affliction.

Qu elle vernile bien , en ces lignes,
croire à l'expression de toute notre
sympathie.

la PREMIERE COMMUNION
MONTHEY. — C'est en cette fète

de l'Ascension qu'a eu lieu à Mon-
they la première communion des en-
fants. Sous un soleil magnifique, les
petits communiants se sont rendus
à l'église locale pòur y participer à
la messe et célébrer leur première
communion. Importante étape dans
la vie religieuse pour ces jeunes que
cette première communion. A l'issue
de la messe, un peu partout dans la
ville, brassards et robes blanches se
sont dispersés, donnant un air de fè-
te tout particulier à ce jeudi de l'As-
cension. Ainsi donc, hier, de nom-
breuses familles étaient en fète è
Monthev et de nombreux enfants on1

Une partie des 120 premiers communiants se rendant à l'église (AB)

accompli cet acte important de la
Première communion qui les intro-
duit véritablement dans l'église. Puis-
se cet acte demeurer inscrit dans leur
mémoire et les guider dans leur vie
future. Dans de nombreuses parois-
ses, les enfants portent une aube
uniforme à l'occasion de la Première
communion, ce qui donne à la céré-
monie une uniformité fort heureuse
et simplifie la tàche des parents en
ce qui concerne l'habillement des pe-
tits communiants et à Monthey, d'au-
cuns s'étonnent de ce que cette for-
mule n 'ait pas encore été adoptée
alors mème qu 'il eut été possible
cette nnnée de se procurer ces aubes.

Conférence sur la protection civile

3me Colloque
du parti radicai valaisan

MONTHEY. — Meircredi soir, en la
saille de la Gare, à Monthey, un nom-
breux puMic a participé à une séance
d'information sua- la protection civile.
Sujet d'aetualité, le thème fut tout
d'abord traité par M. Taramaireaz, qui
definii les buits de la protedtion ci-
vile, en temps de guerre camme en
temps de paix. C'est ensuite au chef
locai, M, R- Mudry, qu'il appartenait
de donner connaissance au public de
¦ce qui a été fait à Monthey dans ce
domaine et de ce qui reste à faire. Au
termes de la loi sur la proiteotion ci-
vile, les différents aménagerneirats de-
vraient ètre terminés dans un délai
de douze ans. Ce délai peut paraitre
long en ce qui concerne cartadnes réa-
lisations, mais il convient de relever
ici que dans le programme de ces amé-
'nagemerits figtireht des poinits parti-
culièrement importante, tels celui de
la construction d'un hòpital souterradn.
Le public montheysan aura prochai-
nement l'occasion de se rertdire comp-
te du matériel dont dispose la protec-
>tion civile à Monthey, dans son locai
siltué au nouveau collège puisqu'une
visite sera organisée prochainement.
Par suite d'un retard dans l'acheimi-
nement, il a été impossible de projeter
le film qui avait été prévu au terme
de oette séance et c'est par une dis-
cussion que se termina la réunion.
Gràce à catte séance d'informiaition,
chacun aura pu saiisir l'imiportance et
rutiliate de la proteation civile. En
effet, trop souvent on ne considéré
cette organisation que sur le pian tìmi-
de aux civils dans le cadre d'un con-
flit militaire. Et pourtant, de nombreu-
ses fois, à l'oocasion de catastrophes

naturelles, d'accidents graves, de sr-
nistres exxseptionnels, Putiilité d'un tel
corps se serait révélée tocontestable-
menit. Pensons notamment à ce qui
s'eat passe lors de tremblements del
terre ou d'inondatlons à l'étranger.
Dans notre pays mème. Il est impor-
tant de mettine absolument aiu polrit ce
prooessus de la protection civile afin
qua, en cas de nécessité, la populaition
puisse ètre canalisée en bon ordre et
avec rapidité vera les abris prévus.
Nécessité avant tout, cette protection
civile doiit étre de nos jours plus que
j amais mise en excargue. Il y a lieu
de felicita: les initlaiteurs de cette
séance d'infarmaitìon d'avoir songé à
donner au public montheysan l'occa-
sion de prendre connaissance d'un pro-
blème aetuel et qui devra trouver une
solution dans le délai le plus bref.

F. G.

CHAMPÉRY ( FAV). — Mercredi
soir a débuté officiellement à Cham-
péry le 3me Colloque du parti radi-
cal-démocratique valaisan.

Ce colloque prèside par Me Aloys
Copt, durerà trois jours. Tous les ma-
gistrate du canton raittachés au parti
radicai y participent.

Husieuis exposés .sont inserite au
programme et le thème general de ces
journées sera : « Problèmes du ter-
ritoire et du droilt foncier »;

M. André Chapp-sx, secrétaire ro-
mand de l'ASPAN sera l'un des confé-
renciers.

£ Noire TURBO-DIFFUSEUR ISI jfi M-
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Fédération vataisanne des producteurs de lait - Sion ;,
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POSE DE LA PREMIÈRE PIERRE DE L'EGLISE SAINT-MICHEL

Sous le signe de l'espérance

f . ^
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La grande-messe solennelle fut en-
suite célébrée sur la place du Collège
du Bourg, devant la population réu-
nie. Le Chceur d'hommes de Lens,
dirige avec une grande finesse par
M. Claude Lamon, chanta la Missa
Sanctae Crucis, de Ahle.

Dans son très beau sermon de cir-
constance, M. le chanoine Delavy, su-
périeur de la Maison du Saint-Ber-
nard , fit un magnifique parallèle en-
tre le ròle du Christ, pierre angulai-
re de l'Eglise, et celui de chaque fi-
dèle, qui dans le monde entier doit
ètre, par sa position de chrétien. une
première pierre dans la mesure de
sa possibilité.

Après la messe, clergé et fidèles
écoutèrent avec un grand intérèt la
brève allocution de M. Wilfrid Four-
nier , qui dit en peu de mots le souci
du comité de construction de la nou-
velle église Saint-Michel , de léguer
à notre postérité, comme il a été fait
pour nous par nos ancètres. des lieux
de culte appropriés, aptes à recevoir
ce merveilleux courant de foi et
d'espérance qui habité aujourd'hui la
oopulation. M. Fournier rendit hom-
mage à la foi de ceux qui ont tra-
vaillé sans relàche pour permettre
un evénement comme celui d'hier. E
cita entre autres les noms des cha-
noines Roserens. Praz et Pont , rec-
teurs du Bourg, qui ont su réveiller
l'enthousiasme des fidèles. « Cette
journée, conclut M. Fournier, est pla-
cée sous le signe de l'espérance. Une
espérance dont le voeu le plus immé-
diat est de voir se dérouler la pro-
chaine messe de minuit dans la nou-
velle église ». L'orateur invita ensuite
les participants à se montrer géné-
reux en partageant un apéritif au
profit de la construction.

La fanfare municipale Edelweiss,
dirigée par son taientueux directeur,
M. Rogelio Groba, rehaussa toute la
cérémonie et la petite fète qui suivit
de ses productions fort appréciées.

De nombreuses personnalités, par-
mi lesquelles on comptait M. le pré-
fet Pierre Veuthey et une grande
partie du Conseil communal, mani-
festèrent par leur présence l'intérét
qu'ils portent à l'édification de la
nouvelle église.

Après une aussi belle cérémonie,
il ne faut pas manquer de féliciter
tous ceux dont la bonne volonté
réunie permet l'édification dans la
joie de la nouvelle église St-Michel .

dr
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Mgr Lovey, prévòt du Grand-St-Bernard, pose la plaque de marbré sur l'orifice
où vient d'ètre depose le parthemin servant d'acte de bénédiction de la première
j ierre.

MARTIGNY. — Evénement d'une
portée infinie dans l'histoire religieu-
se de la paroisse de Martigny, la
pose de la première pierre de l'église
St-Michel, destinée à desservir le
quartier du Bourg, ne pouvait avoir
qu'un retentissement intense dans la
population de la région.

Après les frimas de cette veille
d'Ascension, un véritable soleil de
printemps et un ciel tout de sérénité
invitaient les fidèles à assister en
nombre à cette belle cérémonie.

Dès dix heures, une foule recueillie
envahit les abords du chantier où
les fondations de la nouvelle église,
bien tracées, délimitaient la place qui
sera occupée par le nouveau lieu de
culte.

A l'emplacement de l'autel princi-
pal était dressée la croix rituelle.
C'est devant cette croix que se ren-

Fait extraordinaire pour une 1
telle cérémonie, le Saint Pére m
lui-mème, Sa Sainteté Paul VI , £
s'associait è la joie de la popu- I

p lation bordillionne en envoyant §
Il un télégramme qui fu t  lu au ¦

Memento des vivants ; ce mes- ||
P sage était ainsi libellé :

« Occasion bénédiction pierre 1
églis e Saint-Michel , Martigny, 1

U Saint-Pére félici te zélé pasteur %
H et méritants paroissiens. En- P

voie grand cceur tous partici- I
pants cérémonie gages abondan- m
tes gràces , bénédiction aposto- 1

E lique implorée » . h
È Son Eminence le cardinal li
p  Journet envoyait également de I

Fribourg ses congratulatìons au i
M recteur du Bourg :

« Je vous promets ma pensée i
la plus profonde pour vous et h

|; l' ceuvre à laquelle vous donnez g
votre coeur ».

De tels documents disent as- 1
sez l'importance accordée par §
VAutorità religieuse a l'édifica-
tion de l'église de St-Michel et
nous avons tenu à en donner
ici la teneur.

dirent tout d'abord les officiante, ac-
compagnés de Mgr Lovey, prévòt du
Grand-St-Bernard, pour y chanter
les invocations à la bénédiction di-
vine.

Après avoir bèni le chantier, Mgr
Lovey, précède de servante porteurs
de cierges allumés, se rendit à l'en-
droit où la pierre allait ètre posée.

Un orifice pratiqué dans le ciment
regut le cylindre de cuivre qui con-
tenait l' acte de bénédiction commen-
cant par les paroles du prophète :

« Que se réjouissen t désert et terre
[aride ,

Qu'exulte et fleurisse la steppe ,
Qu'elle porte f leur  comme jon-

[quilles,
Qu'elle exulte et crle de j oie ».

Suivent les annotations de dates et

de regne, la liste des autorités et . les
signatures des mandataires et du dé-
légué de Monseigneur I'évèque du
diocèse.

Une plaque de marbré vint recou-
vrir l'emplacement de ce document,
scellée dans le beton par MM. Polli ,
entrepreneur, et Carlo Chabloz, ma-
con.
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Afflweitee au match de rehes

Deux lutteuses durant un combat fort apprecie du public

VOLLÈGES. — Quelque 6000 per-
sonnes s'étaient rendues hier en des-
sous de Vollèges pour y assister au
seul match de reines organisé cette
année dans le Bas-Valais. Le temps
splendide qui présidait à cette jour-
née n 'était sans doute pas étranger
à cette affluence, pas moins que le
nombre et la réputation des deux
cents lutteuses amenées sur le ter-
rain.

Dès 12 h. 30, et avec une ponctua-
lité qui fait honneur aux organisa-
teurs, les combats se déroulèrent
dans une ambiance survoltée où les
exhortations de la foule allaient de
pair avec les exclamations de plaisir
ou de dépit des propriétaires.

Les organisateurs avaient tout mis
en ceuvre pour que cette journée soit
inoubliable pour les spectateurs ; le
problème du pareage avait requis
leurs soins les plus éclairés. Fort
heureusement d'ailleurs, puisque plus
de 1500 voitures occupaient les bords
de la route et le pré réserve à cet
effet. Le service d'ordre assume par
la police cantonale fut un modèle du
genre.

Le jury des combats était preside
par M. René Cappi, vétérinaire can
tonai , assistè de MM. Lue Delasoie.

¦ 
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Georges Dorsaz, Clément Maret et
Marcel Moulin.

Si les combats dans l'arène ne
manquaient pas de virulence et de
surprises, les discussions dans le pu-
blic avaient souvent ce piquant ty
piqué des matches de reines. Mais
autour du verre de blanc de nom
breuses cantines aménagées pour la
circonstance, les petits différends pre-
naient vite un tour plus amicai.

Le succès de cette journée nous
fait souhaiter que de telles manifes-
tations soient plus tréquentes dans
notre région . La preuve est faite que
le public valaisan et celui des can-
tons voisins est loin de se désinté-
resser de cette coutume pittoresque.

RÉSULTATS
Génisse deux ans et demi : « Pom-

mettaz » , Léonce Frossard , Vollèges.
Génisse trois ans et demi : « Dia-

ne », Auguste Terrettaz. Vollèges.
Vache , 3me catégorie : « Venise ¦>

Louis Dallèves Sembrancher.
Vache, 2me catégorie : « Slockys »,

Lue Terrettaz, Vollèges.
Vache , lère catégorie : « Venise »,

Marcel Formaz, Prassurgni.
Vache, 2me catégorie : «Champion»,

E. Pellaud, Vollèges.
Vache, 3me catégorie : « Princesse »,

Eloi Terrettaz , Vollèges.

BRAV O LES JEUNES!
CHARRAT (rt). — Mercredi soir ,

veille de l'Ascension, la fanfare des
jeunes de la Fédération des fanfares
conservatrices chrétiennes sociales du
Centre conviait tous ses amis et sym-
pathisants à son traditionnel concert
annuel en la salle de gymnastique
de Charrat.

Cette société, fondée il y a environ
5 ans, dirigée jusqu 'à aujourd'hui par
M. Charly Terrettaz de Saillon , a
vu ses rangs augmenter et compte
à ce jour plus de 65 jeunes musi-
ciens décidés à remettre en valeur
la musique et à assurer la relève de
nos belles fanfares villageoises, car,
disons-le bien , cette société comprend
de jeunes talents choisis parmi les
meilleurs joueurs de la fédération.

C'est devant une salle comble
qu 'elle a présente un programme va-
rie.

Après « Salute to the isle of man »,
marche de H. Honneger , le prési-
dent de la fédération . M Roten , re-
mercia les auditeurs venus si nom-
breux encourager ces jeunes. Il re-
traqa l'historique de la société que
dirige aujourd'hui avec talent le jeu-
ne Gerard Chappot , de Charrat.

Le concert se poursuivit avec
« Onhard Christian soldìers » , Cho-
ral de Q. Filivivian.

Tour à tour, les jeunes musiciens
nous démontrèrent avec brio leurs
qualités.

Après .«Arnhen », marche de E.
Kelly, et. la deuxième partie des pro-
ductions, un jury compose de MM.
Charly Terrettaz. ancien directeur,
Cécil Rudaz et M. Chappot , donna
lecture du classement. Il se présente
comme suit :

Tambour : M. Besse Laurent.
Solo : Sylvain Thurre avec la Ber-

ceuse de Jocelin .
Duo : Jacquemettaz avec une mar-

che de H Honneger.
Quintette : Charrat , avec M. Chap-

pot , frère du directeur.
Le concert se poursuivit avec « Ar-

nhen » , marche de E. Kelly et « Al-
pen Lan valse » , morceaux qui de-
vaient terminer la première partie
du programme.

Apres cette pause, « Turban nour
martial » de Ken Roccard , et « Our
Renouveau », marche de Martin Car-
ron (pour citer les meilleures pro-
ductions) terminaient cette soirée.

RECEPTION DE LA BANNìERE DE L'EUROPE
MARTIGNY — Un grand enthou-

siasme parait se manifester pour la
cérémonie organisée ce soir à Marti-
gny pour la reception de la bannière
de l'Europe.

Écoles. autorités. sociétés locales ,
groupements d'étrangers résidant à
Martigny répondront favorablemerit à
l'invitation de la Municipalité. Une
délégation de la Municipalité de Sion
sera présente.

E est lance un vibrant appel à la
jeunesse et aux adultes qui s'intéres-
sent au mouvement européen pour
qu'ils se joignent au cortège de ma-
nière à donner à cette manifestation
toute sa signification.

Pour le reste, il est rappelé que
cette manifestation se déroulera com-
me suit :

19 heures 30 : Formation du cortè-
ge à la gare selon l'ordonnance sui-
vante :
Fanfare du collège Ste-Marie,
Enfants des écoles,
Harmonie municipale,
Bannerets de l'Europe et de Martigny,
Autorités

A travers Se Haot-VaSais

Délégation de la ville de Sion ,
Délégation des sociétés étrangères,
Délégations des sociétés locales.
Le public.

20 heures : Réunion des partici-
pants devant l'Hotel de Ville ; remise
de la Bannière de l'Europe.

Allocutions de MM. Edmond Joris,
président de la section valaisanne de
l'Union européenne, et Edouard Mo-
rand, président de Martigny.

Discours de M. Charles Ducommun,
directeur general des PTT.

Allocution de clòture de M. le pré-
fet Pierre Veuthey, représentant le
Gouvernement valaisan.

21 heures : Dislocation.
E est à souhaiter que la population

de Martigny prenne une part active
à cette importante manifestation de
remise de la bannière européenne,
afin que chacun marque au mieux
son intérèt pour ce sympathique cou-
rant d'opinion qu'est l'Union euro-
péenne.
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1 Encore plus de cinq mètres de neige
GLETSCH. — Une équipe de Valaisans vient de se rendre dans È

H la région des cols de la Furka et du Grimsel au-dessus de Gletsch 1 ;
j l pour voir quelles étaient les conditions de la neige en vue de proches 1 ;
|| trauaux de déblaiement. h

En certains endroits on mesure encore plus de 5 mètres de neige. jj
La décision a été prise cependant d' entreprendre les travaux avec S

|| la fraiseuse des cols la semaine prochaine. Les quantités de neige ce- 1
U pendant sont si importantes que l'on doute pour l'instant de pouvoir II
HJ ouvrir au trafic de Pentecòte ces deux artères importantes de nos Al- ||
H ì>es- Jj

Succès professionnel
VIÈGE (or). — Toutes nos félicita-

tions vont en ce jour au jeune Rein-
hart Bertholjotti de Viège qui vient
de réussir brillamment ses examens
d'horloger d'industrie à Soleure. Ce
j eune homme qui s'était expatrié pen-
dant 4 ans à Herbetswil pouir un ap-
prentissage dans "jne fabrique de
dernier son diplòme de maìtre-hor-
montres de l'endroit a obtenu samedi
loger à l'école d'horlogerie de Soleure,
où, on peut dire que les cours y soni
assez difficiles étant donine le nombre
impressionnant de jeunes gens qui
s'intéressent à cette profession da,ns
la région où l'école se trouve. Rele-
vons en passant que le jeune Berthol-
jotti est le troisième candidat haut-
valaisan sortant d'une école suisse
d'horlogerie, d'où , toutes nos félici-
tations pour ce magnifique succès
professionnel.

I Le bras d'un enfant j
1 8
| Le bras d'un enfant j
i OBERWALD (FAV). — Le 1
t| jeune Joseph Hischier, 13 ans.
p fils de Johann, écolier , domici- ìj;

lié à Oberwald. est entré en con- I
g tact avec une ligne à. haute ten- |j
1 sion de 11000 wolts. C'est en |
|| grimpant sur une vieille loco- |j
|f motive de la ligne Furka - Ober- ||
|| wald que l'accident s'est prò- J
p duit. 1
É L'enfant a été hospital isc à l|
|1 Briglie avec le bras droit arra- il
I ché-

50 ans de mariage
BITSCH (Oc). — M. Robert Lenggen

ot son épouse Philomène, née Gsponer,
viennent de fèter leurs noces d'or.
Tous deux jouissent encore d'une bon-
ne sante et s'adonnent à I'agricul ture.
M. Lenggen esit àgé de 80 .ans et Mme
de 75 anis.

Les jeunes...
et le théàtre

GLIS (Oc). — Un groupe de 60 jeu-
nes gens de 16 communes du Haut-
Valais se sont groupes en troupe théa-
trale. Ils vont jouer dans différentes
communes. entre autres. à Mùnster,
Tourtamagne, Salgaseli et Sierre. La
première représentation a eu lieu à
Glis-
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Une epaisse fumee sort du soupirail et de la porte d'entrée tandis que les pompiers s'équipent de boutelUes d'air pour
pénétrer dans les sous-sols. (VP)

SION (SP). — Hier matin, a 9 h. 15,
le quartier de l'Hotel de Ville était en
émoi. Une épaisse fumèe s'échappant
des caves de la boucherie Métrailler ,
à la rue de l'Eglise. M. Raymond
Schmid, photographe, en avertit im-
médiatement la police municipale.
Deux extincteurs à mousse furent uti -
lisés sur le champ mais sans effet. Le
premier échelon des pompiers fli t im-
médiatement mandé sur place- Une
épaisse fumèe noiràtre s'échappait de
plusieurs soupirails , remontait une ca-
ge d'escaller pour ressortir par bouf-
fées jusqu'au 4me étage.

Les pompiers durent s'équiper de
boutelUes à air sous pression, de mas-

ques et lunett es. Encordés , ils foncè-
rent dans les caves au prix de mille
difficultés. Une chaleur intense s'y dé-
gageait tandis que la fumèe empèchait
d'y voir clair. A plusieurs reprises les
vaillants pompiers durent remonter à
l'air et changer d'équipes face au tra-
vail harassant que le sinistre imposait

Des conduites électriques avaient
fondu , des poutres et des portes fu-
rent calcinées. Dans les caves, des car-
tons, de la sciure et une bicyolette
étaient la proie des flammes. Dans une
cave contigue se trouvaient plusieurs
ffits de mazout. Il fallut les isoler.
Après de nombreuses minutes d'ef-
forts. le sinistre fut maìtrise non sans

que Ies locataires de l'inimeuble, en-
fumés, furent pris d'une crainte pani-
que compréhensible.

Une conduite électrique provisoire
dut étre installée pour permettre au
frigo à viande, se trouvant dans une
autre pièce, de pouvoir fonctionner
normalement.

Ces caves faisaient office de dépòt
de la boucherie Métrailler. Les dégàts
sont assez importants. Il s'en est fal -
lu de peu que tout l'immeuble, sou-
tenu par des poutres, "ne fùt la vic-
time de ce sinistre. Gràce à la diligen-
ce, à l'équipement parfait et à la té-
nacité des pompiers sédunois eomman-
des par le major Louis Bohler, une
catastrophe a pu ètre évitée.

Les causes du sinistre sont pour
l'instant méconnues.AU TRIBUNAL CANTONAL

qui devait • h'apper - Briaimonte - avait -
sept minutes de retard . Quant à l'ac-
cuse, c'est un vieil ouvrier des CFF,
au service desquels il est entré le lev
mars 1947. Mais la nuit du drame :

— J'ai été gagné par le sommeil. Il
y avait un mois et demi que je tra-
vaillais de nuit.

— Le sommeil n'est pourtant pas

Cfémence
pour un jeune cambrioleur

SION. — G., le jeuine homme de 23
ans, pére de deux enfants, qui avait
occupe mardi le Tribunal cantonal
sous l'inculpation de cambriolages par
effraction , d'escroqueries et de dom-
mages à la propriété, n'irà pas en pri-
son. En effet, les juges cantonaux ont
suivi la plaidoirie de Me Victor Du-
puis, qui avait demandé le sursis pour
son mandant (voir notr e chronique du
3 mai). En revanche, la durée de la
peine — douze mois .d'emprisonne-
ment — a été maintenue par la cour
pièni ère du T.C.

Tue par le train à vingt ans
L'accuse B. est né en Oregon , mais

il est venu tout jeune dans le pays de
ses parents. Il est inculpé d'homicide
par négligence. Le 22 octobre 1965, il
travaillait comme chaque nuit en qua-
lité de « protecteur », pour parler le
langage des CFF. Vers 3 heures, il
s'est assoupi debout. Quand il s'est ré-
veillé, le train 161 avait happ é et mor-
tellement blessé l'ouvrier espagnol Ni-
colas Briamonte , àgé de vingt ans. Un
camarade de celui-ci , Gonzales, échap-
pa de justesse au mème sort. Le 20
octobre 1966, le Tribunal de Martigny
condamna B. à deux mois d'emprison-
nement pour le chef d'accusation pré-
cité , le sursis lui étant accordé durant
deux ans.

Mercredi , le Tribunal cantonal. qui
siégeait sous la présidence de M Lue
Produit. assistè des juges Meyer, Fra-
gnières. Burgener et Emery, ainsi que
du greffier Victor Gillioz, a dù con-
naitre à son tour de cette cause. Me
René Favre ayant appelé du premier
jugement. C'est ainsi que pendant une
heure et demìe , M. Amédée Délèze ,
procureur du Bas-Valais. Me Charles
Crittin, partie civile, et le défenseu*-
s'efforcèrent derechef d'ètre iustes
dans l' appréciation juridique de ce
drame du travail.

Les deux ouvriers espagnol s tra-
vaìl ln :ent pour une entreprise de Zu-
rich, entre Charrat et Saxon. Le trai n

tombe sur lui comme un sac de plomb
venu du ciel, répliquera le procureur,
qui demanderà la confirmation du
premier ju gement.

Mais Me René Favre :
— Mon client, meilleur pàté que les

autres sans doute, a accepté la lourde
tàche de « protecteur ». E est le « lam-
piste » qui répond de tout dans notre
société hiérarchisée. Le jour de l'acci-
dent , il manquait sur le chantier un
annonciateur électronique et une Mai-
son téléphonique. Et Me Favre, le ver-
bo facile , l'enjouement plaisant, de
partir dans une lecture assez longue
des règlements « ad hoc » des Chemins
de fer fédéraux. La défaillance physi-
que est du reste un comportement ne
relevant pas du Code penai. Cepen-
dant , l'accusateur public avait allé-
gué :

— Les CFF ont retenu B. respon-
sable . Il s'est assoupi debout. La gare
de Saxon avait annoncé par liaison-
radio le retard de sept minutes du 161
TI y a eu mort d'homme. Il faut con-
damner B., qui avait une expérience
suffisamment longu e de son travail
pour savoir ce qu 'il devait faire.

— On n'a pris aucune mesure pour
empècher la fatieue de l' accuse, dira
de son coté Me Charles Crittin , repré-
sentant du pauvre Briamonte. qui , sur
un salaire mensuel de quelque 750
francs trouvait moyen d'en envoyé»1
350 à sa famille. Il y a aussi une res-
nnnsabilit é des CFF.

M. Favre, on l'a lu. plaida dans le
mème sens. si biem que les CFF ne se
tirent pas sans reproché de cette af-
faire dont le jugement sera connu
iiltérieurement.

Un grand accuse n'était cependant
pas présent au prétoire en cette eau-
se : la fatalité.

« Sic erat in fatis... »

Samedi soir à la Matze : plus de 150 eleves
présentent la grande féerie Cilette Faust

SION (FAV). — Comme nous l'avons déjà mentionné, samedi soir, dès
20 h. 30. l'Académie cantonale de danse Cilette . Faust presenterà sa féerie
annuelle. En première partie , nous pourrons voir l'extraordinaire aventure
d'Alice au Pays des Merveilles , le chef-d'ceuvre de Lewis Caroli. Puis, après
un pas de deux de M. Guy Sermier ot Mlle Bonvin , ce sera « Ref le t  » , un
ballet donne en grande première avec la collaboration d'Antoine Livio de
Radio-Lausanne et de Jean Daetwy ler.

Ce spectacle. unique en Valais , est dònne avec le concours de plus de
200 enfants et jeunes gens de 4 à 20 ans qui évolueront dans des costumes
originaux.

E n 'y a que Cilette Faust, chez nous, qui soit capable de monter un tel
spectacle. Ne le manquons pas !

ilòn

Assemblee-'^ M ,r
'v

du « Bisse du milieu »
NENDAZ (Fr) . — On nous prie d'an-

Aonicer l'assemblée annuelle du con-
sortage du « Bisse du Milieu » qui se
tiendra ce dimanche 7 mai , à Basse-
Nendaz , vers l'ancienne maison d'éco-
le, à 12 heures L'ordre du jour com-
prend la lecture du protocole et des
comptes, les nominations statutaires
eit les divers.

Diverses decisions qui devron t ètre
prises pour la saison intéresseront tous
les membres de ce consortage.

Demain.: inaugurati®!! du nouveau centre scolaire de Saint-Guérin
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Notre photo , vue d'avion , montre tout
SION. — Bien qu'il soit en service

depuis le début des classes en septem-
bre passe, le nouveau centre scolaire
de St-Guérin n 'avait pas encore été
inauguré. Ce sera chose faite demain
samedi.

Les visiteurs et invités pourront ad-
mirer et. appréciear tout ce que les
autorités de Sion viennent de réaliser
pour la formation et l'éducation de
nos jeunes filles .

Tous les aménagements extérieur?
et jusqu 'au moindre détail sont ac-
tuellement terminés.

Ce centre scolaire , ceuvre des archi-
teotes Perraudin et Oggier , comprend
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a gauche, l'église de St-Guerin et a droite le nouveaux romplexe de St-Guérin
quatre corps de bàtiment. L'internat, et se trouve ètre une des plus belles
l'école ménagère et habitation des constructions effectuées dans la capi-
sceurs se trouvant au nord. Au sud est tale dans le domaine scolaire. SP
implanté le bàtiment de l'école com-
merciale des filles. Au sud-est on trou-
ve les plus petits batiments des écoles
enfantines , alors qu'à l'ouest sont
construites les salles de gymnastique,
de rythmique et une très coquette pis-
cine interne et couverte. Un très
grand réfectoire est à disposition des
élèves venant de l'extérieur. Pour un
prix modique un excellent repas leur
est servi.

Ce complexe scolaire, construit de
manière rationnelle. est font bien venu

a.T aaS.' -'
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Avis de la commune
SION. — L'inauguration du Cen-

tre scolaire de St-Guérin aura lieu
le samedi 6 mai à partir de 9 h.
30.

La population sédunoise est in-
vitée à participer nombreuse à
cette manifestation.

Nous aurons d'ailleurs l'occasion
demain de parler de cette imporr
tante réalisation,

Mort tragique d'une jeune Tessinoise
SION. — Une jeune Tessinoise d'une vingtaine d'annèes, Mme Fredy m

Schilt, coiffeuse à Orselina, est morte tragiquement mercredi à l'hópital S
H de Sierre. Il

La jeune femme a succombe des suites d'un grave accident de voiture 1
H qu'elle avait eu avec son époux, àgé de 23 ans, et trois connaissances I
P valaisannes à Noes, dimanche passe, leur machine avait tourne dans un «

j ravin. Les quatre personnes sont blessées, dont certaines grièvement. È

r -x

IECES D'UN ANCIEN DEPUTE

Découverte
macabre Des ruchers en danger

SAVIÈSE (FAV). — De Savièse, nous
apprenions hier soir le décès de M.
Germain Dubuis, ancien député.

De 1940 à 1944, le défunt avait fonc-
tionne comme conseiller communal.
C'était un collaborate™- estimé de M
Héritier , président de cette epoque.

Il a oontribué à l'amélioration de
routes (Dròne, Chandolin , etc), ainsi
que de l'aménagemen t routier à l'in-
térieur des villages de la commune.

Pendant plusieurs périodes, il fut
député , représentant du parti de l'En-
tente.

SION (FAV)- — Hier, peu |
avant midi, on a découvert le j f

i corps sans vie de M. Denis Du- É
buls, qui flottalt dans le Rhóne, m

H entre Sion et Apros, à proximi- fc
j|j té de l'usine de la Seba. 1
|| M. Denis Dubuis était porte g
M disparu depuis le 17 avril déjà. m
U D avait quitte le home de la 1
Il Residence où il était pension- H
|| naire depuis quelques jours seu- |1
H lement.
Il Agé de 65 ans, le défunt était 8
|| célibataire. Auparavant, il était B
H domicilié à Roumaz-Savièse. lt
|| A ses proches, la FAV présem- H
|| te l'expression de ses sincères fi
|| condoléances. N

Il etaft marie et pére de plusieurs
enfants, dont notamment MM. André
Dubuis, agent d'affaires et René Du-
buis, qui a ouvert une distillerie à
Sion.

A coté d<? ses ocoupations professlon-
nelles — il fut d'abord menuisier , puis
représentant — et familiales, M. Ger-
main Dubuis trouva encore du temps
à consacrer aux sociétés. C'est ainsi
qu 'il était membre fondateur du Club
des lutteurs de Savièse et ami de
1' « Echo du Prabé ».

Le défunt laissera le souvenir d'un
homme intègre qui ne ménagea pas
ses forces tant pour les siens que pour
la chose publique.

A sa famille durement éprouvée,
la FAV présente ses condoléances.

NENDAZ (Fr). — Le retour du froid
provoqué de graves dégàtg aux ruchers
de la région de Basse-Nendaz. Les
abeilles avaient effectué leurs pre-
miers vofls lors des beaux jours d'a-
vril : ce subit retour du froid les a
surprises dangereuisement.

Des spécialistes ont visite, marcredi
dans l'après-midi, les ruchers siitués
dans les vergere de Basse-Nendaz et
Ms ont dù oonsrtater un taux de mor-
talite dù au froid assez élevé. Il a
mème fallu éldiminer totalement cer-
taines ruches qui ne possédaient pas
un nombre suiffisant d'abeiltes à mème
d'assurer la bonne marche de leur fa-
mille.

Dès le retour des beaux jouirs, il se-
ira possible d'estimer les dégàts dùs à
ce retouir de froid.

Assemblée de l'Ancienne Romania Turkensfs
Les anciens de la société académi-

que Romania Turicensis, section zu-
richoise de langue frangaise de la
Société des étudiants suisses, se sont
réunis dimanche 30 avril 1967 au
Foyer des étudiants catholiques à
Lausanne5 poti?: 'leìlir assemblée gene-
rale.

Présidée par M. Pierre Schneider
de Lausanne, cette assemblée était
relevée par la présence de plusieurs
hommes politiques du pays parmi
lesquels principalement M. Claude
Genoud, président du Conseil d'Etat
fribourgeois. M. Roger Bonvin, pré-
sident de la Conféderation, ne pou-
vait participer aux débats et s'était
fait excuser.

La partie administrative était agré-
mentée d'un piment special, puisqu'il
s'agissait d'élire un nouveau comité.
Le bon esprit et l'ardeur au travail

de la nombreuse assistance favoii-
sèrent un déroulement rapide de oes
elections, et le tour advenanit aux
Valaisans, il ressortit le comité sui-
vant :

Président:. Bfl,. .-JMHcbel Parve*, ingé-
nieur, Sion ; vìcè-préatdent caissier :
M. Marc Mooser, ingénieur, Sion ;
secrétaire : M. Paul Berthod, ingé-
nieur, Sierre.

En fin d'assemblée, le nouveau
président, M. Parvex, remercia le co-
mité sortant, MM. Schneider, Schou-
wey et Panchard, puis il exposa les
grandes lignes de son programme.

Après quoi toute la famille roma-
nienne, jeunes et vieux, épouses et
fianeées, se réunit autour d'une ta-
ble bien gamie pour fèter dans la
joie et l'amitié la réussite de ces dé-
bats annuels.
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Les musiques du Valais centrai ont fraternisé à Savièse

UN PEU D'HISTOIRE SUR LA BATIAZ

VERS LE FESTIVAL TIBOR VARGA 1967

Utile nomination

Un charmant groupe d'enfants représentant chaque hameau de Savièse (VP)

SAVIÈSE .SP). — Le village de Sa-
vièse s'était pare hier de ses plus
beaux atours pour accueillir les 800
musiciens de 14 corps de musique
du Valais centrai.

De bonne heure le matin déjà, M.
Albert Zermatten, président de la Fé-
dération des musiques du Valais cen-
trai souhaitait la bienvenue à tous

Les musicions de l'Echo du Prabé étaient suivis d'un imposant groupe dont le
panonceau annonpait : « Les Amis de l'Echo du Prabé »• (VP)

Il 
Municipalité de Sion : Communiqué officiel

Lors de sa séance du 28 avril 1967, le Conseil municipal de Sion a, sur 1
| proposition de sa commission des finances, admis les comptes de l'exer- 1
? cice 1966. Ceux-ci ont été vérifiés par les commissaires désignés par le I
| Conseil et par l'office fiduciaire ; ils devront cependant encore ètre sou- 1
I mis à l'acceptation du Conseil general.
I Les chiffres à relever sont les suivants :

COMPTE FINANCIER
Dépenses
Crédits supplémentaires

Recettes

Excédent des dépenses
COMPTE DES VARIATIONS
DE LA FORTUNE
Produits
Charges

COMPTE DE RÉSULTAT
Excédent des dépenses
Excédent des produits

BENEFICE de l'exercice 1966
Ce résultat a pu etre acquis grace a une amélioration des recettes fis-

cales estimées et à une compression rigide de toutes les dépenses-
Les amortissements comptables (par 872.457,80 fr.) et les amortisse-

ments financiers (731.894 ,25 fr.) ont été normalement effectués.
Pour l'assainissement urbain (grands collecteurs d'égoufs), une som-

me de 717.418,20 fr. a été effectivement dépensée en 1966.
La hausse generale des taux de l'intérét n'a pas facilité la tàche des

administrations publiques. Il est à espérer qu 'une stabilisation dans ce
sens et une reprise, dans l'ensemble, dos travaux et de l'economie en ge-
neral favorisent les collectlvités dans l'exercice de leurs fonctions au ser-
vlce du public et des intérèts de la communauté.

Sion, le 3 mai 1967. L'ADMINISTRATION

ces gais musiciens. Tous étaient ve-
nus pour entourer et fèter la fanfare
de l'Echo du Prabé qui fète son qua-
rantième anniversaire. Cette vaillan-
te phalange avait ainsi l'insigne hon-
neur d'organiser le 20ème festival de
cette fédération. Elle sut donner un
éclat tou t particulier à ce doublé ju-
bilé par une fète qui resterà en tou-

BUDGET 1966 COMPTES 1966 1
19.498.530,20

679.258,—

20.177.788,20 17.750.247,73 1
15.099.962 ,— 14.977.176,84 1

5.077.826,20 2.773.070,89 I

3.975.104,25 5.570.278,80 |
620.470,— 2-793.947,85 I

3.354.634,25 2.776.330,95 1

5.077.826,20 2.773.070,89 1
3.354.634,25 2.776.330,95 I

1.723.191,95 + 3.260,06 1
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tes les memoires. L'Echo du Prabé
n'est du reste pas à son premier
succès, car par deux fois déjà , elle
eut la joie de recevoir ses sociétés
sceurs. L'entrain et la bonne humeur
furent immédiatement mis à l'ordre
du jour après que le vin d'honneur
Cut servi par la Municipalité.

M. Clovis Luyet, président de Sa-
vièse adressa quelques paroles cha-
Ieureuses bientòt suivi de M. Georges
Liand président de l'Echo du Prabé
et du comité d'organisation. Entre-
temps, un morceau d'ensemble, erulevé
d'impeoc-able facon eut l'heur de
mettre musiciens et invités dans le
ton.

Après la messe un grand cortège
parcourut les ruelles ensoleillées de
St-Germain. Plusieurs milliers de per-
sonnes, formant une triple haie pu-
rent témoigner de leur amitié aux
musiciens

L'Echo du Prabé, quadragénaire et organisatnce du Festival de Savièse (VP)

La société des tambours de Savièse
suivie de la Société des costumes ou-
vrit le défilé. Ces groupes presente-
rei le vrai visage d'un peuple rude
mais combien hospitalier.

Puis vint un goupe qui fit l'admira-
tion de tous. Formant un bouquet de
rubans, chaque hameau de la com-
mune avait délégué un enfant en cos-
tume portant dans sa hotte le nom
du hameau. Un grand bravo pour

SION. — Mardi soir, au Casino, de-
vant un nombreux public, M. l'abbé
Dubuis, archéologue cantonal a parie
de la Batiaz.

Cette conférence inserite dans le
programme des cours de l'Université
populaire laisse augurer une bonne
participation lors de la visite de ce
monument qui aura lieu samedi, à
14 h. 30.

L'importance historique de Marti-
gny n'échappe à personne et M. Du-
buis dressa tout d'abord l'historique
de ce monument. Il fit ensuite une
présentation des lieux et donna une
communication sur le résultat des
fouilles qui se termineront cette an-
née, avant que n'interviennent les
travaux de restauration proprement
dits.

Martigny était une cité importante
de par sa position de carrefour et les
Romains y avaient déj à établi un
centre. On sait que I'évèque du Va- Une vision locale permetta aux
lais a quitte Martigny pour Sion vers participants de samedi de mieux se
le Vie siècle. rendre compte du coté spectaculaire

Les fouilles entreprises ont permis de ce monument.

SION. — Au couirs d'une impor-
tante réunion présidée par M. Joseph
Haenni, vioe-président du comité de
direction , en présence de M. le prof.
Tibor Varga , l'Association du Festival
Tibor Varga vient d'approuver le
programme des manifestations pré-
vues pour l'été 1967.

En plus des conoerts principaux et
des couirs d'inteirprétation qui sont
d'ores et déjà assurés d'une nombreu-
se participation internationale de pre-
mier pian , le Festival d'été compren-
dra cette année un important con-
cours d'exécution dote de divers prix
en espèces, dont un prix Charles
Haenn i de Fr. 5 000.— offert par la
famille du compositeur à l'occasion du
lOOe anniversaire de sa naissance.

L'organisation de ces diverses ma-
nifestations qui ne manquearonit pas
d'avoir un grand retentissement en
.Suisse comme à l'étranger, est assu-
rée par un conseil de direction dyna-
mique, place sous la nouvelle prèsi-

cene idée originale qui offrait un
coup d'oeil incomparable.

Le comité d'honneur suivait, puis
venait la société jubilaire, l'Echo du
Prabé suivie d'un imposant groupe
d'amis de cette société.

Tour à tour passèrent, sous les
applaudissements nourris des specta-
teurs 13 corps de musique, aux pré-
sentations impeccables. La Chaux-de-
Fonds se presenta avec ses blousons
bleus. Elle était la fanfare d'honneur
invitée. Elle sut attirer bien des sym-
pathies.

Le cortège se dirigea dans la gran-
de tente de fète située au sud de
St-Germain ou le diner fut servi tan-
dis que se produisait le corps de mu-
sique de Saxon.

Durant l'après-midi, chaque fanfa-
re présente se produisit avec un mor-
ceau de son choix. L'harmonie muni-
cipale de Sion était présente égale-

ment et son exécution retint toutes
les attentions.

La clòture officielle vint bien trop
vite, tant l'ambiance y était. Ce fut
à nouveau au tour du président du
comité d'organisation de remercier
toutes les sociétés amies d'avoir té-
moigné tant de sympathie à l'Echo
du Prabé qui s'apprète déjà à fèter
un heureux cinquantenaire.

Nous lui souhaitons pleins succès
et une vie longue et heureuse.

de découvrir les éléments d'une for-
teresse qui remonterait au Xe siècle.
Le chàteau centrai était celui de St-
Jean tandis que la Batiaz était en
quelque sorte un tour de vigie.

En 1260, Pierre de Savoie a pris
le chàteau de St-Jean et fit eriger
une forteresse sur l'ancienne tour de
vigie. Cette forteresse était un relais
d'où l'on pouvait communiquer par
signaux optiques avec Saillon, Con-
they et Brignon. La forteresse de la
Batiaz fut habitée jusqu'en 1518.
Cette année là, Supersaxo decida de
la raser, ce qu'il fit partiellement.

L'ancien donjon (la tour actuelle)
a une hauteur de 30 m. et il reste
encore l'enceinte du chàteau. Les
fouilles ont permis de mettre à jour
un grand fosse de 12 m. 50 de large
taille dans le rocher et une profon-
deur de 5 m.

dence de M. Bernard de Torrente, pré-
sident de la Bourgeoisie de Sion. Avec
l' appui bienveillant des autorités can-
tonales et communales et de tous les
milieux intéressés au développement
culturel et touristique du canton , le
succès du prochain Festival Tibor
Varga est donc assuré et tout sera mis
en oeuvre pour justifier la flatteuse ré-
putation de la capitale valaisanne qui
s'affirme de plus en plus comme « la
capitale du violon ».

NENDAZ (Fr). — Nous apprenons
que M Raymond Fournier a été nom-
mé principali directeur des équipes
d'ouvrieirs rattachés au setrvice de la
commune. Il appartiendra donc à M.
Fournier d'organiser le travail de ces
équipes-

Nous tenons à le féliicSter et lui sou-
haitons plein succès dans sa tàche.

GRAIN DE SEI

« Samedi sportif »
— Une mère de famille nous

écrit : « Je lis vos « Grains de sei »
chaque jour avec plaisir. Les su-
jets que vous traitez sont ceux
qui nous concernent. Souvent, il
vous arrive de dire tout haut ce
que. nous pensons tout bas. On
aimerait vous ecrire davantage
mais soit par manque de temps —
et par paresse aussi — nous re-
noncons à le faire... ».

— Dommage ! Nous aimons dia-
loguer avec nos lecteurs et avec
nos lectrices...

— Oui , Menandre, mais ne m m-
terrompez pas déjà. Je continue à
lire la lettre : « ... Cependant, bien
que, l'une ou l'autre fois, vous
ayez parie du « samedi sportif »,
je me permets de revenir sur la
question du samedi après-midi li-
bre, notamment au collège. Nous
sommes plusieurs parents qui at-
tendons une réponse qui ne parait
pas venir. Nous souhaitons ardem-
ment que l'on premile une décision
en haut lieu pour unifier les jours
de congé. Qu'ils soient les mèmes
au collège que dans les écoles pri-
maires. Votre idée du « samedi
sportif » est tout à fait juste et
postule en faveur de l'adaptation
souhaitée. Mais mème si nos en-
fants ne font pas partie d'organi-
sations sportives, nous demandons
avec insistance qu'ils soient libres
au collège le samedi après-midi.
Dans ma famille, il y a deux en-
fants au collège et deux aux écoles
primaires. Mon mari travaillé le
dimanche. Il n'y a donc pas un
seul jour où nous pouvons partir
tous ensemble, ne serait-ce qu'un
après-midi. Je pense aussi aux pa-
rents qui, ayant comme nous des
enfants à l'école primaire et au
collège, sont bloqués le samedi et
doivent renoncer aux fins de se-
maine au chalet. Ne voulez-vous
pas rompre une lance... »

— Nous en avons rompu quel-
ques-unes.

— Pour rien !... Qu'en pensez-
vous, Menandre ?

— Je ne crois pas que nous nous
soyons accrochés à ce problème
pouir rien. On en parie en haut
lieu. Un journaliste m'a dit que
M. Marcel Gross, chef du départe-
ment de l'instruction publique,
était favorable à cette idée.

— Le contraire m'eùt étonné. Je
suis ravi d'en avoir confirmation :
le chef est d'accord. Alors ?

— Alors 1... Ben, man vieux, il
reste à savoir ce que la direction
du collège en pense.

— Le directeur est un sportif
distingue, Menandre.

— Alors ?... On est bon...
— Ne vous emballez pas, mon

cher, car M. le directeur, très cal-
mement, étudie la question.

— En ètes-vous sur ?
— Je le suppose. Je le crois. J'en

suis presque persuade ... C'est un
homme intelligent : il réfléchit
avant d'agir. Il doit prendre aussi
l'avis des maitres et, vraisembla-
blement celui des élèves...

— Des parents aussi, j'espère.
— Certainement ! C'est pourquoi

il faut attendre encore. Une telle
enquète ne se fait pas du joux au
lenidemain.

Isandre

I Disparition d une |
| jeune Valaisanne |
i SION (FAV). — La jeune Eri- fa

ka Wehren, àgée de 21 ans, Va- H
H laisanne d'origine, se trouvait M

dans un établisement hospita- H
È lier de Muri, dans le canton m
H d'Argovie. fc
B Depuis lundi déjà, cette jeune |
É fille s'est enfuie de l'établisse- H
B ment. Elle souffre de dépression |
« et la police la recherche acti- jj
U vement. Et
M Erika Wehren est de stature p
m moyenne, mesurant 160 cm.

t Joseph Pitteloud
NENDAZ (Fr). — La commune de

Nendaz, de nombreux amis venu de
l'extérieur ont accompagné à sa der-
niere demeure M- Joseph Pittelou d ,
decèdè au bel àge de 88 ans

Nendaz perd une personnalité atta-
chante at que chacun connaiissait. Han-
dicapé dans sa sante depuis plusieurs
années, M. Pitteloud conservait néan-
moins sa joie de vivre qui l'a marque
sa vie durant. Etre l'ami de tous et de
chacun est un art humain difficile :
M. Pitteloud y excellait. Il aimait la
%'ie de société. Lors des rencociitras au
sein des sociétés dont il était un mem-
bre dévoué, il était le traditionnel
boute-en-train : toujours le premier à
semer la joie par les vieilUes chansons
du pays.

C'est ainsi que tous les Nendards
l'ont connu, comme ils ont connu son
ardeuir au travail, sa grande ouverture
d'esprit, son amabilité, son amitié qui
se répandaìt à travers toute la com-
mune.

A la famille dans la peine nous pré
sentons nos sincères condoléances.



LE OHEOR ilXTE D'URBOI SIR SCENE

Sur la scene de la halle populaire et sous la direction de l' abbé Crettol , le Chceur mixte d'Ardon lors de son concert
d'hier sc-ir (VP).

ARDON (Sp). — Hier . en matinée et
en soirée, l' excellent Chceur mixte S'ie-
Cécile d'Ardon a présente son concert
et sa soirée théatrale anmiels. La halle
populaire était bien trop petite pour
ro:evoir tous ses amis et sympathi-
sants qui ne ménagèrent point leurs
applaudissements à l'adrease de ce
groupe vocal parfaitement au point.
Sous la direction de l'abbé Georges
Crettol , le Choeuir mixte d'Ardon in-
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terpréta des ceuvres de Rameau , Haen-
ni , Kaelin , Boiler , Broquet. Verd i et
du directeur dont, notamment, la
« Montée au mayen », qui remporta
un frane succès.

En intermède. les membres présen-
tèren t une comédie de Navarre : « La
Machine à rajeunir » et uns comédie
d'Eugène Labiche : « Les suites d'un
premier lit ». Ces pièces en un acte fu-

rent e.nlevees avec bri o par des acteurs
qui révélèrent des dons insoupeonnés

Le Chceur mixte Ste-Cécite phlt par-
ticulièrement par des exécutions plei-
n,ss de délicatesse, d'application et de
talent.

Une soirée fort réussie qui est égale-
ment un encourageiment pour cette
sympathique société pleine de vie et
de dynamiame. SP.
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GRANGES (MG).  — Hier , jour de l'Ascension, 27 en fan t s  recurent le
Sacrement de la première communion. Précédés par la f a n f a r e  La Stéphania ,
les en fan ts , en cortège , traversèrent le village pour se rendre à l'église , où
s'accomplit un instant important de leur vie religieuse. (Photo M G )

A quand la trouée
de Chermignon ?

CHERMIGNON (Bc). — Les pro-
messes rendent les fou s joyeux, dit-
on. La fameusae trouée à travers le
village de Chermignon-Dessus qui doit
una fois pou r toutes f luidif ier  le trafic
en supprimant les virag'3s que forment
les ruelles et qui sont empruntées par
la route de grand translt qu 'est la
route touristique de Crans est, hélas.
encore remise à des calendes meil-
leures. Les grandes prés-ances qui se
sont réunies à la St-Georges n 'ont
pas pu décider les TP à prendre enfin
l'aHiv^ en mains. Alors on attendra...

Inauguration
de N.-D. de Lourdes
SIERRE (FAV). — Le nouvel éta-

blissement de l ' institut Notre-Dame
de Lourdes sera inauguré samedi 20
mai. La bénédiction de l ' immeuble se-
ra faite par son Excellence Mgr Adam.
Elle sera précédée d' une allocution de
bienvenue par M. Maurice Salzmann ,
et suivie d'un exposé medicai sur
l ' institut et sa raison d'ètre par Mlle
Dr E. de Wolff .  L'après-midi , M. '.e
ccnseiller d'Etat Bender et M. le Dr
Max Frauenfelder , directeur de l'Of-
fice federai des assurances soriales et
délégué du Conseil federai , prononce-
ront tous deux un discours.

LE PELER1AGE ÀU CHRIST-ROI DE LENS

Pendant l'a distribution de la sainte communion

LENS (FAV). — Hier matin, à 6 h., accompagné des aumòniers de Sion,
un très grand nombre de jeunes gens ont participé au traditionnel pèleri-
nage de l'Ascension. au Christ-Roi , à Lens.

C' est vers midi qu 'ils sont arrivés à Lens. Là, une messe f u t  célébrée.
L' o f f i c e  religieux f u t  chanté avec ferveur  par tous les pèlerins.

L'après-midi f u t  consacré aux jeux. Un forum s'établit sur un thème
religieux choisi pour cette journée.

Un temps splendide présida à cette sortie qui , année après année, per-
met aux jeunes de se mieux connaitre.
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Le Club des lutteurs de Savièse a le

regrot de faire part du décès de

MONSIEUR

Germain DUBOIS
membre fondateur

et membre d'honneur

Les membres sont priés de prendre
part aux obsèques et voudretnt bien
à cat effet consulter l' avis de la famil le-

"a^WlMllllilllMIIMIMMM

En souvenir de

MADAME

Augusta
VERGER&EQVIER

9 mai 196G - 9 mai 19G7

A mon épouse et à notre maman
chérie. Voici une année que tu nous
as quittes. ton souvenir resterà grave
dans nos cceurs.

La messe anniversaire aura lieu en
l'églis-e de Chamoson le samedi 6 mai
1 967 à 19 h. 30.

Ton mari et tes enfants.

P 31215 S

Madame Thérèse Rey-de Bonneville,
à Sion ;

Mon.sieur Marius Rey, à Sierre ;
Morasieur Daniel Rey, à Genève ;
Madame et Monsieur Jea n Neyroud-

Rey et leur fil le Danielle , à Neuchà-
tel ;

Madame et Monsieuir Henri Savioz-
Rey et leur fils Michel à Sion ;

Madame Veuve Erasme Robyr-Rey
et ses enfamìs à Chermignon ;

Mademoiselle Antoim-ette Rey. à
Montan a ;

Madame et Monsieur Robert Gasser-
Rey ot leurs enfants . à Mollens ;

Monskur et Madame Richard Rey-
Zufferey et leur f i l l e  Joèlle. à Sierre ;

Mada me ot Monsieur André Alsen-
bach-Rey au Canada ;

ainsi que les familles parentes et al-
liées ont la profonde douleu r de faire
part du décès de

MONSIEUR

Séraphin BEY
de Sierre

leur cher époux, pére, frère, beau-
père, beau-frère. oncia, grand-onde,
cousin et parrain . decèdè le 4 mai 1967
à l'àge de 80 ars . muni des Sainits
Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Sierre
le samed i 6 mai à 10 heures, en l'é-
glise de SairHe-Croix.

Cet avis tien tlieu de lettre de faire-
part.
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Madame Germain Dubuis, à Sion ;
Monsieur et Madame André  Dubuis-Grand ett leurs emfants, à Sion ;
Mademoiselle Germaine Dubuis, à Genève ;
Madame et Monsieur Paul-André Stucky-Dubuis et leur fille , à Genève ;
Monsieur et Madame René Dubuis-Dubochet et leurs enfants , à Sion ;
Madame et Monsieur Roland Duc-Dubuis et leurs emfants, à Sion ;

Les enfanits et petits-enfants de feu Francois Dubuis-Héritier, à Savièse ;
Monsieur eit Madame Pierre Reynard-Dubuis, leurs enfa n ts et petits-enfants,

à Savièse ;
Madame Veuve Marie Dumoulin , ses enfants et petits-enfants, à Savièse et

et Lausanne ;
Monsieur et Madame Emile Lfirtscher-Dubuis elt ses enfants, à Sous-Géronde/

Sierre ;
Mademoiselle Catherine Dubuis, à Loèche-les-Bains ',
Madame Veuve Hortense Dubuis-Gobelet, à Savièse ;

ainsi que les familles parentes et alliées ;

ont la grande douleur de faire part du décès de

MONSIEUR

Germain DUBUIS
ancien député

leur cher époux, pére, grand-pére, beau-frère, oncle, cousin et parent, enlevé
à leur tendre affection le 3 mai 1967, à l'àge de 67 ans, après une courte maladie,
muni des Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Sion, en l'église St-Guérin, le samedi 6 mal
à 11 heures.

Domicile mortuaire : villa Rosiaz, Condémines 31, Sion.

P. P. L.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.
P 31 350 S
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Wir haben die schmerzerftillte Auf-

gabe den Tod unserer liebem

Niita SCILI
geboren Walser

bekannt zu geben.

Sie starb an den folgen eines Un-
glucksfalles . Wir bitten , der Verstor-
bene ein treues Andenken zu bewah-
ren.

Die trauenden Hinterlassenien :

Herrn Fredy Schilt , Orselina ;
Frau Bertha Schilt, Siders ;
Faimilie Walser, Seevies/Graubùn-

den ;
Familie Schwindt, Genf ;
Famìlie Demierre, Reneins ;
Fraiilein Anita Walser , Zurich ;
Famiilie Walser, Cailifornien/USA ;
Familie Walser, Richterewil ;
Familie Vonsattel , Daronaz ;
Herrn Vonsattel , Gen f ;
Familie Lina Berclaz, Siders ;
Familie Naoux, Siders ;
Hernn Oscar Riedi , Siders ;

Abdankung. in Krematorium Vevey.
Freitag 5 Mai um 15 li. 20.
Kremairion . 15 h. 40.
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La classe 1925 de Sion a le pénible

devoir de faire part du décès de

MONSIEUR

Germain DUBUIS
pére de son dévoué contemporain An-
dré.

Pour les obsèques, prière de consul-
ter l'avis de la famille.

P 31348 S

Le personnel de la Distillerie Du-
buis, à Sion, a le pénible regret de
faire part du décès die

MONSIEUR

Germain DUBUIS
pére de son dévoué patron René Du-
buis.

Pour les obsèques, veuillez consul-
ter l'aviis de la famille.

P 31364 S
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NOUVellB CHS8 0IltrB Bonn et Le Caire I Pèlerinage du pape à Fatima
au sujet de la position des Etats-Unis afin de prier p°ur ,a paix

LE CAIRE. — Une nouvelle crisi-
vient d'èclater entre la République
arabe unie et la République letterale
allemande, considérée par le prési-
dent Nasser, dans son dernier discouib
« comme un pays qui n'est pàs indé-
pendant et qui dépend totalement des
Etats-Unis ».

elette tension subite entre les deus
pays, qui n 'ont plus de relations dipiu-
maUques depuis deux ans, fait sunti
au voyage à Bonn de M. Hassouna,
secretaire general de la Ligue arabe.

M. Hassouna avait été chargé d'étu-
dier la possibilité de reprise des rela-
tions entre la RFA et les neuf pays
arabes qui ont rompu avec elle lors
de sa reconnaissance d'Israel.

La mission de M. Hassouna s'est sol-
dée . par un échec et le président Nas-
ser a déclaré avant-hier qu 'il avait
toujours été oppose à ce voyage. Il a
ajouté que son pays ne remboursatl
pas les 75 millions de livres égyptien-
nes qu 'il devaii à l'Allemagne de
1 Ouest.

Ce matin, toute la presse égyptienne
est décliainée. L'officieux «Al Abram-»
s'élève notamment contre l'accueil in-
convenant réserve à Bonn à M. Has-
souna qui , dit-on , abandonnerait  ie
poste qu 'il occupe depuis quinze ans.

Pour les observateurs, le durcisse-
ment égyptien aetuel ressemble fort
aux tentatives de pression sur la RFA
lors de la crise de 1965. Elle prend
d'autant plus d'ampleur que 1? mi-
nistre est-allemand des Affaires  étran-
gères, M. Otto Winzer, se trouve de-
puis hier au Caire. Entomé d'une im-
portante délégation. il a commence .
en fin de matinée, ses entretiens avec
son homologue égyptien.

Hier, certains milieux offieiels égyp-
tiens laissaient enten3re que la recon-
naissance de la République de Pan-
kow par la République arabe unie
n'était pas envisagée dans Pimmédiat.
Ces propos n'ont pas convaincu les
observateurs.

Dans la capitale égyptienne, les ob-

servateurs rapprochent la dégradation la recente visite en Egypte du chef de
brutale des relations avec la RFA, ain- la diplomatie soviétique, M. Gromy-
s: que le voyage de M. Otto Winzer, de ko.

1 ,

CITE DU VATICAN ( A f p ) .  —
« Pour honorer Marie très sainte
et pour invoquer son intercession
en faveur de la paia;, de l'Eglis e
et du monde ». C'est dans ce but
que le pap e se rendra à Fatima le
13 mai comme il l'a déclaré lui -
mème au cours de l'audience ge-
nerale de mercredi matin.

« Ce sera un pèlerinage de la
rapidité et de la brièveté , que
permettent les moyens de trans-
port modernes, et que nous ìm-
posent les engagements de notre
chargé apostolique. Ce pèlerinage ,
s'il plait à Dieu , est f i x é  au 13
mai, veille de la Pentecòte , et il
aura un caractère tout à f a i t  pri-
ve. Le départ aura lieu au matin
par avion vers un terrain d' avia-
tion proche de Fatima , où nous
célébrerons la messe , nous adres-
serons la parole aux f idè les , nous
saluerons ceux que nous aurons
l'occasion de rencontrer et dans
la soirée nous reprendrons le voi
pour étre à Rome pendant la
nuit ».

« La raison spirituelle, a expli-

que le pape , qui veut donner a 1
ce voyage sa signìfication propre , i
est celle de prier , encore une fois , Il
et plus humblement et vivement, M
en faveur  de la paix.

» Il nous semble que nous de- |
vons à la cause de la paix cet É
acte singulier d'invocation réti- S
gieuse. La cause de la paix est |̂ i
si grande et elle a tellement be- 1
soin d'un intérèt sans cesse re- f |
nouvelè , que nous n'hésitons pas |§
à lui apporter une autre marque |
particulière de notre sollicitude ¦
pastorale. La paix intérieure de 1
l'Eglise nous tient particulière- 1
ment à coeur et nous voulons que È
lui soit assuré le ferment gène- m
reux du Concile cecuménique dans |
Vintégrité de la fo i  authentique, fi
de la cohésion de la charité et 1
eie la discipline ecclésiale , dans la |
ferveur de l' expansìon apostolique fe
pour le salut du monde et dans M
la recherche sincère du rappro- |j
ch.ein.ent cecuménique avec tous 1|
ceux qui s'honorent du nom de |
chrétiens » .

L@ colonel Beaumont accuse
Jormellement Le Roy - Finville

PARIS. — Un des chefs des services francais de contre-espionnage a dure
ment chargé mercredi , au procès Ben Barka , les accusés Marcel Le Roy-Fin
•iile et Antoine Lopez.

Le premier , qui occupait d'impor-
tantes fonctions au SDECE — l'or-
ganisat ion de contre-espionnage im-
pliquée dans l' a f fa i re  — au moment
de l' enlèvemcnt de Mehdi Ben Bar-
ka . en octobre 1965, comparaìt au
procès en qualité d' « accuse libre » .
Il est inculpé de « non-dénonciation
de crime ». Le second , en plus de
ses fonctions à l'aéroport d'Orly, tra-
vai l la i t  pour ce service de rensei-
gnements où il avait Le Roy pour
supérieur hiérarchique.

Le colonel Jacques Beaumont, di-
recteur du service des recherches au
SDECE, entendu comme témoin , a
déclaré que Lopez avait fait part à
ses chefs, avant le rapt , d'un pro-

je t de rencontre entre Ahmed Dlimi ,
alors chef-adjoint de la Sùreté ma-
romaine, et Ben Berka, leader de
l'opposition. Cependant, a ajouté
Beaumont, Lopez n 'avait fait nulle-
ment état de « menaces ou d'un
projet d'enlèvement ».

Après l'enlèvement, dans un nou-
veau rapport en date du 2 novem-
bre — le rapt avait été effectué le
29 octobre, Lopez avait mentionné
la présence à Paris, le 30 octobre, du
ministre marocain de l'intérieur, le
general Mohamed Oufkir, et avait
indiqué que celui-ci avait passe la
nuit à Ormoy, localité de la ban-
lieue parisienne où Lopez possedè
une villa.

Le colonel Beaumont a donc for-
mellement accuse Lopez d'avoir dis-
simulé d'importants renseignements.
Il a aussi mis en cause Le Roy qui ,
a-t-il affirmé, a gardé pour lui jus-
qu 'au 12 novembre les renseigne-
ments qu'il détenait.

Apres le témoignage du colonel
Beaumont, qui a dure plus de trois
heures, le Tribunal devait entendre
M. Maurice Papon , qui occupait à
l'epoque de l'enlèvement les fonctions
de préfet de police de Paris. Papon
est aujourd'hui président-directeur
general de la compagnie « Sud-Avia-
tion ».

La position ile E. Mamara au
sujet des fusées anti-missiles

WASHINGTON (Afp). — Pour com-
penser l'effet défensif du système so-
viétique de fusées antimissiles, les
Etats-Unis ont été amenés à accroì-
tre leur potentiel offensif , a révélé
M. Robert McNamara, secrétaire
amérimain à la Défense, au cours
d'une déposition faite en mars devant
la sous-commission des crédits bud-
gétaires de la Chambre des repré-
sentants. Cette déposition a été ren-
due publique en partie hier soir seu-
lement.

¦ ATHENES. — Le directeur gene-
ral de la Sùreté d'Athènes, interroga
sur des informations selon lesquelles
le lea der oommuniste grec Manolis
Glezos et M. Kirkos ne se trouve-
raient plus actuellement à l'hotel où
ils sont internes de puis le 21 avril ,
s'est boiimé à répondre.: « M. Glezos
se trouve en parfaite sante. Ce n'est
pas à moi à vous dire où il se trouve.»

M. McNamara a affirmé que l'U-
nion soviétique, en dépit et du fait
mème de la protection qu'elle re-
cherche, se trouve maintenant plus
menacée par les nouveaux engins
américains, par le nombre de ces en-
gins et par leurs nouveaux instru-
ments leur permettant d'éviter les
missiles antimissiles, que si le Gou-
vernement de Moscou n'avait pas
dressé de rideau de fusées.

Le ministre a fait état de cette si-
tuation paradoxale à Tappili de sa
thèse selon laquelle un rideau simi-
laire de fusées antimissiles n'assure-
rait pas la protection des Etats-Unis.

Il a rappelé à cette occasion que
le Gouvernement américain a auto-
risé la production de nouveaux mis-
siles offensifs , le « Minuteman 3 » de
l'armée de l'air, et l'armement des
sous-marins Polaris avec des engins
« Poseidon » à ogives multiple».

| Une bombe dans la volture I
I de l'ambassadeur de Cuba I

MEXICO. — Une bombe a |
retardement a explosé hier dans 1|
l'automobile de M. Joaquin g
Hernandez Armas, ambassadeur ff
de Cuba à Mexico. Quatre per- 1
sonnes ont été grièvement bles- 1
sees.

L'engin, qui avait été place
sous le volant du véhicule, en
stationnement devant l'ambas-
sade cubaine, a fait explosion
au moment où l'ambassadeur se
disposai t à sortir de l'immeuble
pour rejoindre sa voiture.

Les personnes blessées sont
M. et Mme Helio San Juan, col-
laborateurs du diplomate, qui se
trouvaient à bord de l'automo-
bile , un fonctionnaire de l'in-
dustrie cinématographique cu-
barne, M. Manuel Perez, et une
femme inconnue qui passait à
ce moment-là sur le trottoir.

Quinze morts en Iran
après Ies inondations

TEHERAN. — Quinze personnes ont
péri et quatre cents maisons ont été
détruites au cours des inondations qui
se sont produiles dans la province de
Khorassan, proche de la frontière
irono-soviétique, à la suite des pluies
diluviennes qui se sont abattues ré-
cemment sur cette région, annotice
le journal « Keyhan » .

Cependant , aucun bilan officiel n'a
été publié par le « Soleil rouge ». Des
secours ont été envoyés dans la ré-
Sion sinistrée où l'on ignore le sort
des habitants d'un village qui a été
totalement inondé.Le patron ceLe patron de «Combat»

ne veut pas d'avocats
TUNIS. — M. Henry Smadja ,

propriétaire de « Comba t» , qui
comparait devant le Tribunal cor-
rectionnel , a refusé l'assistance de
ses deux avocats : Mes Bennaceur
et Gaston Smadja.

Dans une lettre qu 'il a adressée
hier au procureur general de la
République et qui a été lue à l' au-
dience, M. Smad .ia déclaré : « On
veut tuer Henry Smadja. Il y a un
destin . une volonté puissante puis-
qu'elle est anonyme et bien qu 'elle
s'exerce , j' ai décide de m o n  re-
mettre au sort ».

M. Henry Smadja s'est explique
durant  20 minutes , devant le pré-
sident du Tribunal correctionnei.
de cette « grave décision » et a
rappelé les efforts f inanciers qu 'il
avait consentis pour la Tunisie de-
puis l'indépendance. Ce qui , a-t-il
affirmé, « lui avait valu un statut
f inancier  différent de celui de la
collectivité ».

Le propriétaire de «Combat» qui
a refusé par deux fois le sièse qui
lui a été propose, a a f f i rmé  : que
dans le cadre de ce statut privile-
gié « il est venu spontanóment » à
Tunis pour essayer de régler l'af-
faire de trafic de devisés dans la-
quelle son fonde de pouvoir. M
Elie Naceache , était impl ique .

M. Smadja, dans Sion expns
s'e9t, plaint du « manque  de soir
à son égard tant à la donane qi
la prison.

Nouveaux désordres politiques au Senegal
déclenchés par une poipée d'anarchistes

Attaque a main arrnee

DAKAR (Afp). — De nouveaux
désordres politiques viennent d'avoir
lieu au Senegal à Linguere, localité
située à environ 150 km. au sud de
Dakar.

C'est ce qui ressort du communi-
qué publié à l'issue de la derniere
réunion du bureau politique de l'U-
nion progressiste sénégalaise (UPS,
parti gouvernemental, dont le secré-
taire general est M. Léopold Sedar
Senghor, président de la République).

Ces désordres, dont la nature n'a
pas été précisée, sont le fait d'une
« poignée d'individus », qui , d'après
le communiqué, effectuent un travail
visant « à la destruction systémati-
que des assises du parti ». Trois
membres de la section UPS de Lin-
guere ont été exclus du parti à la
suite de ces incidents.

Le Senegal est entre depuis quel
que temps en période préélectorale

les elections législatives devant se
dérouler en février 1968 en mème
temps que les elections présidentiel-
les.

LONDRES. — Des malfaiteurs se
sont emp-arés de 1600 livres sterling,
jeudi après-midi à Edgware, Fau-
bourg du Nord-Ouest de Londres.

Quatre employés du Ministère des
transports circulaient dans une ca-
mionnette, lorsque leur véhicule fut
délibérément heurté, sur le coté et à
l'arrière, par d-eux voitures utilisées
par les bandits qui , armés de manches
de pioches. se sont précipités vers les
employés et les ont asp-argés d'am-
mcniaque.

Avion dans une maison
MUNICH. — Un avion bi-moteur est

alle se jeter mercredi matin en plein
contre une maison d'habitation près
de l' aéroport de Kempten-Durach, en
Bavière. Selon la ,police, cinq person-
nes ont été plus ou moins grièvement
blessées La machine  n 'avait pas pu
qui t ter  le sol par suite de la violente
lempcle de ne ; se et a été précipitée
contre une  maison à 800 mètres de la
p i s te  d'envol. Une de ses ailes a en-
foncé le mur de la cuisine. Les habi-
t a n t s  de l'immeuble se trouvant au
ler ét-i"p . i l? en furent  qui t te  pour ' a
peur . L'avion transpnirtait  trois pas-
sagers et deux membres d'équipaee.

Naufrage d'un bateau
fes te Nil : 60 mmh

KHARTOUM. — Selon des nouvel-
les des autorités locales, parvenues
jeudi à Khartoum, 60 hommes, fem-
n.es et enfants ont péri noyés mercre-
di près de Singa , dans le centre du
Soudan, l'embarcation sur laquelle ils
se t rouvaient  ayant fait naufrage dans
le Nil Bleu. Seuls trois hommes ont
pu se sauver cn nageant jusqu 'à la
rive. Dix corps ont déjà été retirés
des finis. Certaines parties du Nil dans
le centre du Soudan sont pleines de
crocodiles.

LA PRINCESSE HERITIERE
SE MARIE LE 10 JUIN

La princesse Marg relhe du
D a n e m a r k , héri t ière du tròne .
et son f i a n c a , le comte Henri
de Monpézat , ont recu la pres-
se , au chàteau de Fr edensborg.
Le mariage du couple princier
aura  lieu le 10 j u i n  prochain .

Voici la princesse Margrc the
et son f ìancé au p are de Fre-
densborg.

Grave accident entre
une voiture et une moto

4 BLESSÉS DONT
DEUX GRIÈVEMENT

la profondeur du sillon n 'est jusqu 'à présen t que de ì tlon. U "P voiture conduite par M- IMo
1,5 cm. et sans doute insuffisante pour vérifier par I ret a brusquenieiK coupé la route.
ce test la résistance un sol.

Il faut  donc attendre de nouvelles
du « Surveyor » pour savoir exactement
tenir sur ces disparitions de « cailloux »
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expériences
à quo! s'en

MARTIGNY (FAV). — Hier soir,
vers 21 h. 15, une voiture conduite
par M. Jacques Pidoux. de Sion, se
dirigeai t en direction de la capitale
avec, comme passagère. son épouse.
A deux kilomètres de la ville , elle en-
tra en collision avec une moto pilotée
par M. Joseph Darioly, de Chamoson.
Sur le siège arrière de ce véhicule, se
trouvait Mlle Ebener. La collision fut
d'une extrème violence.

Les passagers de la moto sont griè-
vement blessés. Ils ont diì, font  com-
me les occupants de la voiture, étre
transportés d'urgence à l'hópital de
Vlartigny.

Les personnes qui ont assistè à cet
accident sont priées de prendre con-
tact avec la gendarmerie de Marti-
gny (tél. (026) 2 20 21). pour les be-
soins de l'enquète.

Sur la place Centrale de Martigny,
alors que l'ambulance fonrait  vers
l'hópital , tous feux et sirènes cn ac-

L ambulance fut  déporiéc et subii
ile gros dégàts. Les deux blessés qui
se trouvaient à l'intérieur ont dù ètre
• ransbordés.

La police a immédiatement pris des
•esures contre cet automobiliste peu

> ';ucieux des règles de la circulation.

i
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Mystère complet sir m Lune depuis samedi
QUI VE LA PETITE PELLE DE «SURVEYOR 3 »?

i

;

PARIS, 3 mai. — D'un redacteur scientif ique de
l'APF-mystère sur la lune : des blocs , dit une dépéche
de Pasadena en Californie où est suivie l'expérience
« Surveyor-3 », des cailloux dit plus moilestement une
autre dépéche. arrachés par l' excavatrice de l'engin
au sol lunaire, ont disparu soudainement. Cela entre
le moment où la pelle s'en emparait et celui où elle
devait les déposer devant le trépied de « Surveyor »
pour que la camera cn donne un gros pian , ce qui
demandait quelques lizaines de secondes à peine.

On ne peut f o r m u l e r  à ce sujet (pie des hypo-
thèses en l'absence de tonte  oxp l iea t inn  par Ics spé-
cialistes qui ont pu examiner à loisir le fi lm de
l'opération. La plus plausible tient à la nature du
noi lunaire.

Le sol de la lune a une certaine cohésion , du
moins dans la rét i inn exploróe par  « Survcyor-3 », ont
confirmé les experts du « Jet propulsion laboratory »
de Pasadena après avoir  étudic des échantillons pró-
levés par l'excavatrice de l'engin. C' est à cotte mème
conclusion que sont arrivés , selon le professeur sovié-
tique Vscvolotl Troitsky, les radio-astronomes de la
ville de Gorki, en URSS , avec re t t e  précision que
les partieules de matière sont liées i n t r e  elles par
des forces de cohésion très faibles.

On peut donc supposer que des blocs ayant un W
aspcct solide et pierreux lorsqu'ils étaient arrachés I
du sol lunaire aient pu se pulvériser ensuite, ne I
sorait-ce que sous l'influence du lent mouvement de I
la pelle.

D'ailleurs la pelle elle-mème, soumise pendant
le jour lunaire à une temperature de 130 degrés centi-
grades, a pu contribucr à la désagrégation de ces |
blocs.

En revanche, le 30 mai , le bras du « Surveyor » |
avait réussi à déplacer sous le méme vocable de I
« caillou » ce qui était sans doute un silex et n'avait i
pu réussir à l'écrascr.

Le sol lunaire semble plus dur à mesure que la
pelle s'enfonce , disent les spécialistes de Pasadena, i
Un test leur semblait probant : c'était de voir si Ies I
bords de la tranche creusée allaient s'écrouler. Mais ;

9 SEOUL. — M. Pari Chung Hee
a été réélu hier président de la Ré-
publique sud-coréenne pour une nou-
velle période de quatre ans. Il a ob-
tenu un million de voix de plus que
M. Yu Po Sun , ancien président de
la République.

M. Park Chung Hee a fonde sa po-
pularité sur la réalisation d'un pro-
gramme d'industrialisation qui a été
aidée par le « boom » économique
dù à la guerre du Vietnam.
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